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EXTRAIT 


DE    L'ABROGÉ 


D'HISTOIRE   DU  CANADA 


ET  DES  AUTRES 


PROVINCES  DE  L'AMÉRIQUE  BRITANNIQUE  DU  NORD. 


PAR  LES  FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES. 


QUEBEC: 

ELZÉAR  VINCENT,  IMPRIMEUR-ÉDITEUR 
18,  Rue  et  Faubourg  St.  Jean. 

1872. 


en 


Enregistré,  conformément  à  TActe  du  Parlement  du  Canada, 
ranuéc  mil  huit  cent  soixante-douze,  par  EpiiiiEM  Gagnon,  au 


bureau  du  ministre  de  l'Agriculture. 
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Le  petit  ouvrage  que  nous  publions  aujourd'hui  n'a 
d'autre  but  que  do  faciliter  aux  commençants  l'ctudo 
do  notre  Histoire  nationale,  si  importante  et  si  in- 
•  téressante  tout  à  la  fois.  En  le  rédigeant,  nous  nous 
sommes  sans  cesse  souvenus  que  ceux  à  qui  nous  le 
destinons  tout  particulièrement,  sont  encore  bien  jeu- 
nes, et  nous  nous  sommes  efforcés,  en  conséquence, 
d'être  toujours  simples,  exacts,  clairs  et  précis.  Puis- 
sioiis-nous  y  être  parvenus  ! 

Dans  la  multitude  de  faits  que  nous  avions  à  ra- 
conter ou  à  signaler,  il  se  peut  que  nous  en  aj'ons 
négligé  quelques-uns  d'une  assez  grande  importance  ; 
mais  nous  c^-oyons  n'avoir  rien  omis  d'essentiel.  On 
comprend  facilement  d'ailleurs,  que,  nous  adressant 
à  de  jeunes  enfants,  nous  étions  rigoureusement  tenus 
à  nous  renfermer  dans  un  cadre  fort  restreint.  L'a- 
brégé d'Histoire  du  Canada  que  nous  ferons  paraître 
bientôt,  comblera  les  lacunes  forcées  qui  peuvent  se 
rencontrer  dans  cet  extrait. 

La  méthode  catéchistique  offre  des  avantages  in- 
calculables, qu'essaient  de  nier  ceux-là  seuls  qui  n'ont 
jamais  enseigné,  ou  qui  no  visent  dans  leurs  critiques, 
qu'à  faire  montre  d'une  excentrique  originalité;  ausjïi 


■ 


l'avons-nouiH  Buivic,  autant  pour  nom  rendre  aux 
désirs  qui  nous  ont  été  souvent  exprimés  à  ce  sujet 
par  des  liommcs  versés  dans  renseignement,  que 
pour  obéir  à  notre  expérience  personnelle  et  à  nos 
convictions  pédagogiques. 

On  a  dit,  avec  raison,  que  la  géographie  et  la  chro- 
nologie sont  les  deux  yeux  do  l'histoire  :  voilà  pour- 
quoi nous  nous  sommes  fait  im  devoir  de  multiplier 
les  dates  importantes  et  do  les  reviser  avec  soin.  Quant 
à  la  géographie,  nous  nous  permettrons  do  conseiller 
aux  maîtres  qui  voudront  bien  se  servir  de  cet  abrégé, 
do  faire  toujours  correspondre  la  démonstration  sur 
la  carte  avec  la  récitation  des  faits  :  le  succès  dans  . 
renseignement  do  rhisloiro  n'est  qu'à  ce  prix. 
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IIISTOIRE  Dlf  CMiDA 


ET 


DES  AUTRES  PROVINCES  BRITANNIQUES 
L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 


INTEODUCTIOK. 

Premiers  vorjagcs,  principales  découvertes  et  conquêtes 

en  Amérique. 

D.  Par  qui  l'Amoriquo  fut-oUo  docouvorto  ? 

R.  L'Aniériquo  fut  découvorto  par  Christoi^lic  Co- 
lomb, génois. 

D.  (^ucl  but  Colomb  so  proposait-il  particulièro- 
mcnt  dans  son  entreprise? 

11.  Colomb  était  mCi  surtout  par  lo  désir  do  sauver 
une  multitude  d'àracs,  en  leur  portant  la  vérité. 

D.  Où  et  quand  s'embarqua-t-il  pour  la  découverto 
du  Nouveau-Monde  ? 

R.  A  Palos,  petite  ville  et  port  d'Espagne,  lo  3 
août  1492. 

D.  Quelle  fut  la  première  terre  qu'il  découvrit? 

II.  Lo  12  octobre  1492,  après  soixante-cinq  joura 
de  navigation,  il  aborda  dans  une  des  îles  Lucayes, 
qu'il  nomma  Saint-Sauveur. 

D.  Que  trouvèrent  les  Espagnols,  à  leur  arrivée 
dans  cette  île  ? 

R.  Ils  trouvèrent  la  rive  bordée  de  sauvages,  ma- 
nifestant le  j)lus  profond  étonnement. 

D.  Quelle  princii^alo  découverte  Colomb  fit-il  en- 
suite ?  ,     ^ 

R.  Il  découvrit  ensuite  les  îles  de  Cuba  et  de  Saint- 
Domingue  ou  Haïti. 

D.  Quel  nom  général  reçurent  les  îles  qu'il  venait 
do  découvrir  ? 
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R.  Ces  îles  furent  appelées  Indes  Occident alos. 

I).  (^uc  iit-il,  après  avoir  pris  possession  tle  ►Saiiit- 
Doniiniçuc? 

H,  Il  mit  à  la  voile  pour  le  retour;  et,  le  15  ^lars 
1403,  il  rentra  à  Palos,  d'où  il  était  parti. 

J).  Comment  fut-il  reçu  à  Palos  ? 

li.  Il  y  fut  reçu  au  milieu  des  transports  do  joie  do 
la  population. 

b.  Comment  le  reçurent  le  roi  et  la  reine  d'Es- 
pat^ne,  qui  étaient  alors  à  lîarcelone  ? 

H.  Transportes  d'admiration,  ils  le  reçurent  avec 
la  plus  grande  distinction  dans  une  audience  jnildique, 
le  lirent  asseoir  en  leur  présence,  et  le  comblèrent 
d'honneurs. 

D.  Combien  do  voyages  Colomb  fit-il  encore  au 
Nouveau-Monde  ? 

11.  Il  y  fit  encore  trois  voyages,  durant  lesquels  il 
visita  un  grand  nombre  d'îles  des  Indes  Occidentales, 
nommées  aujourd'hui  les  Antilles. 

1).  Quelle  fut  sa  princii)ale  découverte  dans  son 
troisième  voyage,  en  1498  ? 

lî.  Il  découvrit  l'Amérique  Méridionale  et  en  ex- 
plora la  côte,  depuis  rembouchuro  do  l'Orénoquo 
jusqu'à  Caracas. 

1).  Jusqu'où  alla-t-il  dans  son  quatrième  et  dernier 
voyage,  en  1502  ? 

B.  Il  poussa  jusqu'au  golfe  do  Darien. 

D.  Où  mourut  Colomb  ? 

E.  A  Valladolid,  en  1506,  dans  la  soixante-sixième 
année  de  son  âge,  accablé  d'infirmités  et  de  chagrins. 

D.  Quels  célèbres  navigateurs  marchèrent  immé- 
diatement sur  les  traces  de  Colomb  ? 

E.  Les  premiers  furent  le  vénitien  Jean  Cabot  et 
son  fils  Sébastien. 

D.  (Quelles  découvertes  firent-ils  ? 

11.  Ils  découvrirent  Terre-î^euve  et  le  Labrador,  on 
1497,  m\  an  avant  que  Colomb  touchât  l'Amérique 
Méridionale. 

D.  (^li  est-ce  qui  donna  son  nom  au  Nouveau- 
Monde  ? 
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R.  Co  fut  Amôrîc  Yo-îpuoo.  naviirni(Mir  floronlin. 

.1).  ^^^lU'llo^'dôt'Oiivorlos  l'iiivnl  Ihiu'-i,  eu  l'mnu'o  l.")»)!)? 

11.  \'A\  1500,  Viiu'oiit  l'in/ou  (le  l'alo-i  (It'coiivrit  lo 
Tîrc'sil  et  lo  fleuve  des  Amazoïios  ;  ot  Gasjmrd  Cortô- 
rénl,  navii^Mteur  jioi'tugais,  pciielra  dans  rintoricurdu 
golle  Saiiil-Laureut. 

D.  (^uels  furent  les  ]v.'0]nici's  iiavigatcui'8  qui  vin- 
rent sur  les  bancH  de  Terre-Neuve? 

11.  Co  i'urent  les  I>as(| nos  et  les  Bretons. 

I).  (Ino  lit  l'Vnuind  Cortez,  capitaine  espauMiol,  en 
1.51.S? 

\l.  A  lîi  tête  d'une  flotte  do  10  vaisse.iux  j^orlant 
GOO  Espajjjnols,  18  elievaux  et  <jiU'l(|Ue,s  ]»iAe'es  do 
can\pa,u'ne,  il  al)orda  au  Mexi([ue,  et  en  lit  la  eompièlo. 

J).  (,),u'<''(ait  alors  le  Mo\i([ue  ? 

R.  Le  Mexi(jue  foi-inait  aloi-s  un  vaslo  empire  dont 
lo  .'^cavorain  se  nommait  J*I.ontr/uma. 

D.  Où  était  situé  cet  empire  ? 

H.  Au  sud-ouest  do  l'Amérique  du  Xord. 

D.  (Quelle  découverte  lit  le  eolùbrc  navigateur  por- 
lucrais,  Mai^ellan,  en  1520? 

Jî.  Il  d(k'0uvrit  le  détroit  qui  porte  son  nom,  enti-c 
l'Amérique  Méridionale  et  la  Terrc-dc-rcu,  et  ontru 
dans  rOcéan  PaciH([uc. 

D.  (Quelles  furent  les  premières  expéditions  entre- 
prises au  nom  du  roi  <!e  i'j'ance  ? 

R.  Ce  furent  celles  du  florentin  .Tcan  Vérazzini,  qui 
était  au  service  de  Franrois  l  (152 1.) 

D.  Quelle  autre  expédition  fut  entreprise,  pou  après 
la  conquête  du  ]\Ioxique  ? 

E.  Une  expédition  peml)lab]o  à  cette  dernière, 
contre  le  riche  et  puissant  empire  du  Pérou,  dans 
l'Amérique  Méridionale  15I>1. 

D.  (^,ui  commandait  cette  expédition? 

E.  François  Pizarre. 

D.  Qu'oI'tint-ildeCJliarle-Quint? 

E.  11  obtint  le  titre  de  vice-roi  des  conti-ées  qu'il 
î'.vait  découvertes,  et  quelques  troupes  j^our  lui  aider 
à  en  lairo  la  conquête. 
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'P.  Qiiollo  fut  laf'ondiiilo  do  Pizarro? 

11.  il  envoya  iiiu>  :nnl):iss:i(io  à  rinças  Aiabalijia,  cl 
rosoliit  do  suivre  l'exeniplo  do  Cortoz,  c/est-à-diro  do 
pacrilior  au  succès  lîi  bonne  foi  et  la  loyauté. 

1>.  (^u'arriva-t-il  presque  aussitôt  aprôs  la  conquête 
du  Pérou? 

R.  La  dissension  so  mit  ])arnii  les  conquérants,  et 
do  violentes  contentions  s'ensuivirent. 

1).  Quelle  fut  la  fin  do  Pizarre? 

K.  Il  fut  assassiné  (1541). 

I).  Où  en  étaient  les  empires  du  Mexique  et  dn 
Pérou,  à  l'éj^oquc  de  leur  invasion  ]iar  les  Kspaiiinols? 

M.  Oes  deux  Etats  avaient  fait  des  progrès  consi- 
dérables dans  la  civilisation. 
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CANADA. 


PREMIER'::  PARTIE. 


DOMINATION  FnAXÇA.SE. 


PEEMIERE  EPOQUE. 

DE  L'AIUUVÉR    de    .TArQrES-r.VRTrEIl   AU   CANADA,  A   LA 
FONDATION    DE    Ql  fllîEO    (153-1-1G08). 
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CIIAPITPvR  rPtF;.\[[EP. 

De  Carrim'e  de  Jacques-Cartier  au  Cemada,  à  ht 
nomination  de  Al.  de  .Robercal,  comme- 

vice-roi  (1534-15-11). 

•'< 

1).  Qu'est-co  que  le  Canada? 

\l.  Le  (Jaiiada  forme  une  vaste  rrgion  située  au  nord- 
est  de  rAiiK'ri(|ue  septontrioiialo. 

J).  Par  ([ui  ce  ])ays  él ait-il  habité,  à  l'époque  où  il 
fut  dé('()iivert  par  les  J]nro])éens  ? 

il.  (^)uai»d  lo  Canada  fut  (Uk'ouvert  par  les  Europé- 
ens, il  était  haltité,  sur  ])lusienrs  points,  par  quelques 
lril»us  de  sauvages,  connus  sous  le  nom  d'Indiens. 

J).  <Jui  est-ce  qui  pénétralepremier  dans  l'intérieur 
du  (Janada  ? 

M.  Ce  fut  Jacques-Cartier,  habile  navigateur  do 
Saint-Malo. 

1).  Le  Canada  était-il  déjà  connu? 

R.  Lo  Canada  était  connu  des  Français,  avant  que 
Cartier  y  pénétrât. 

D.  Pourquoi  la  France  n'avait-ello  pas  poursuivi 
ses  découvertes  commencées  par  Vérazzini  ? 

II.  A  cause  de  la  guerre  qu'elle  avait  alors  à  sou- 
tenir contre  l'Espagne. 
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T>.  Quelle  l'é.^oliition  François  T,  roi  de  Franco,  ]irit- 
il,  en  a])i)rc..ant  le  .>ue('t">s  (l-'s  l']spa;j;nol8  et  des  For- 
lii/j:iiis  dans  le  Nouveau-Monde? 

il.  Il  résolut  d'y  établir  aus^^i  des  colonies. 

D.  Où  et  quaiul  s'enil)ar(|Uîi  Cartier,  pour  son  pre- 
mier voj'age  en  Canada? 

K.  Au  port  do  8aint-Malo,  sur  les  côtes  de  la  Bre- 
tagne, lo  20  avril  1534. 

D.  Quand  Cartier  ]-)énétra-t-il  dans  le  golfe  du  fleuve 
appelé  ensuite  Saint-Laurent? 

R.  Lo  9  juin  de  la  même  année  ;  il  lo  parcoui  at, 
tant  du  côté  du  sud  que  du  côté  du  nord. 

D.  Oi^i  alla-t-il  ensuite? 

E.  Il  fit  voilo  vers  le  sud,  et  cntrn,  le  3  juillet,  dans 
une  baio  fort  profonde,  où  il  soulîrit  beaucoup  du 
chaud;  c'est  ])Our(]Uoi  il  la  nomma  Baie  (I(\s  Chaleurs. 

D.  Quel  jour  Cartier  mit-il  à  la  voile  pour  son  retour 
en  France  ? 

II.  Lo  jour  de  l'Assomption,  après  avoir  assisté  à  la 
mainte  messe  avec  tous  les  siens;  et,  lo  5  septembre,  ils 
arrivèrent  au  port  de  Saint--Malo,  d'où  ils  étaient  partis. 

1).  (^uel  eflet  produisit  lo  rapport  de  Cartier  sur  lo 
roi  François  I  ? 

R.  Le  roi  fut  si  satisfait  du  raj^port  de  Cartier  que 
Fannéo  suivante,  1535,  il  lui  donna  une  commission 
]->lus  ample  que  la  première,  et  lui  Iburnit  un  armement 
plus  considérable. 

D.  De  combien  de  vaisseaux  se  composait  cet  arme- 
mont? 

R.  Do  trois  vaisseaux  :  l'un  d'environ  cent-vingt  ton- 
neaux, appelé  la  Grande  Hermine  ;  \\w  autre  de  soixante, 
a])pclé  la  Petite  Hermine;  et  lo  troisième  nommé  VE- 
tnerillon,  de  quarante  tonneaux. 

T).  (^uel  jour  cette  expédition  mit-elle  à  la  voilo? 

II.  Le  l'J  mai  1535. 

D.  iino  lui  arriva-t-il,  le  1er  août? 

li  Une  tem])ète  l'obligea  de  s'abriter  dans  un  port 
.M tué  à  l'entrée  du  golfe,  a2)pelé  jusqu'alors  golfo  du 
Canada.  j 

1).  Où  alla-t-il  ensuite?  -  -   " 
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R.  Lo  10  du  mômo  mois,  fèto  de  St.  Laurent,  il  rentra 
dans  lo  golfe  qu'il  nomma  du  nom  de  ce  saint. 

D.  Où  Cartier  se  trouvait-il  lo  15  août? 

E.  Devant  l'ile  d'Anticosti,  qu'il  nomma  île  de  l'As- 
somption, à  cause  de  la  solennité  de  ce  jour. 

D.  Que  fit  ensuite  la  flottille? 

R.  Elle  remonta  le  fleuve,  mouilla  auprès  d'une  île, 
qu'il  nomma  Ue  aux  Coiulres,  parce  qu'il  y  trouva  beau- 
coup de  coudriers. 

I).  Quelle  autre  île  reucontra-t-il  plus  loin  ? 

II.  Une  île  beaucoup  plus  prande  (l'île  d'Orléans), 
qu'il  appela  ilo  de  Bacchus,  parce  qu'il  y  trouva  des 


vignes  sauvaires. 


D.  Que  se  proposait  Cartier,  en  remontant  le  fleuve  ? 

R.  11  se  proposait  de  reconnaître  le  ]>a>'s,  et  surtout 
d'aller  à  la  bourgade  d'Hochelaga,  dont  lui  parlaient 
beaucoup  deux  sauvages  qu'il  avait  auprès  de  lui. 

D.  Arrivé  au  bout  de  l'île  d'Orléans,  que  fit-il  ? 

R.  Ayant  trouvé  une  j^etito  rivière  qui  lui  parut 
propre  à  servir  de  port  à  ses  bâtiments,  Cartier  s'y 
ai'rèta  et  la  nomma  rivière  Sainte-Croix,  appelée  depuis 
ri  cière  Saint-Charles. 

D.  Quelle  visite  r^^^ut-il,  à  son  arrivée  en  cet  endroit  ? 

R.  11  reçut  la  visite  de  Donnacon  ,  chef  des  sau- 
vnges  d'une  boui'gauo  voisine,  appelé-  Stadaconc. 

1).  Quand  Cartier  jiai'tit-il  de  Stadaconé  pour  IIo- 
chelaga  ? 

R.  11  partit  le  19  septembre,  sur  FJ^'/n  W/^n,  avec 
tous  les  hommes  qui  l'accompagnaient,  cinquante  ma- 
riniers et  deux  barques  ou  chaloupes. 

D.  Arrivé  au  lac  appelé  aujourd'hui  lac  St.  Pierre, 
qiio  dut-il  faire  ?    • 

R.  Jj  EnicriUoîi  ne  pouvant  avancer  pins  loin,  Car- 
tier arma  ses  deux  barques,  les  chargea  de  vivres,  et 
j)oursuivit  ses  découvertes. 

1).  Quand  arriva- t-il  à  Ilochelaga  ? 

R.  Il  y  arriva  le  2  octobre. 

I).  Que  fit-il,  le  lendemain,  qui  était  un  dimanche? 

ïl.  Ayant  laissé  huit  matelots  pour  garder  les  bar- 
ques, il  partit,  avec  les  gentilohommes  et  les  auti*es 
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matelot'?,  ]">onr  vi><itoi'  Iloeliulaga,  conduit  par  trois 
sanvai!,'os  do  cette  l)oiiri;'ado. 

I).  (Quelle  description  Cariler  fit-il  de  cette  bour- 
gade ? 

R.  Il  dit  qu'elle  était  à  peu  près  ronde,  que  trois 
enceintes  do  ];a!issades  y  renfermaient  environ  cin- 
quante cabanes,  longues  de  ])lus  do  cinquante  pas  cha- 
cune et  large.-s  do  quatorze  ou  quinze,  toutes  faites  en 
forme  de  tonnelles. 

D.  Que  firent  Cartier  et  sa  suite,  après  leur  visite 
à  Iloclielaga  ? 

11.  Craignant  pour  VEmérillon,  ils  redescendirent  le 
fleuve  le  jour  môme. 

D.  Arrivés  au  lac  St.  Pierre,  où  était  VEmérillon, 
que  firent-ils  ? 

R.  Ils  descendirent  aux  Trois-Rivivièrcs. 

D.  Quand  rentrèrent-ils  dans  le  havre  de  Sainte- 
Croix  ? 

R.  Ils  y  rentrèrent  le  11  octobre. 

D.  A  quelle  épreuve  Cartier  et  ses  gens  furent-ils 
soumis  pendant  l'hiver? 

R.  Ils  eurent  beaucoup  à  souffrir,  non-seulement  des 
rigueurs  de  l'hiver,  auquel  ils  n'étaient  pas  accoulunus, 
mais  encore  du  scorbut,  dont  ils  furent  presipie  tous 
atteints. 

D.  Que  fit  Cartier,  au  printemps  suivant  ? 

R.  Le  G  mai,  il  repartit  pour  la  France  avec  doux 
do  ses  vaisseaux,  abandonnant  le  troisième,  faute  do 
bras  pour  le  manœuvrer.  11  arriva  dans  le  poi't  de 
Stii.it-Malo,  le  IG  juillet  suivant. 

D.  Dans  quel  état  trouva-t-il  la  France,  à  son  retour  ? 

R.  Il  la  trouva  en  guerre  avec  l'Es^Dagne  (153G). 

CHAPITRE  II. 

De  M.  de  Roherval,  au  marquis  de  la  Jiochè,  second 
vice-roi  (1511-1578). 

D.  Le  calme  ayant  été  rendu  à  la  France,  que  fit 
François  I  ? 

R.  Co  prince  ordonna  une  nouvelle  expédition  pour 
le  Caïiada,  ot  y  envoya  Jean  François  do  la  Roque, 


l 


I 


•    'i 


1512] 


DE   ROBERVAL. 


13 


' 


Hicui"  do  Itoborval,  en  finalité  do  liculcnant-gtMK'ral. 

J).  A  r|iu  lïit  coiilié  lo  commiuulomeiit  do  ccUo  ex- 
pédition ? 

H.  A  Jacques  Cartier,  qui  venait  d'être  nommé  ca- 
pitaine général  et  maître  pilote  des  vaisseaux. 

D.  Quand  C^artier  mit-il  à  la  voile  ? 

E.  Lo  23  mai  15J:1. 

D.  Quand  arriva-t-il  à  Sainte-Crcix? 

R.  Il  y  arriva  le  23  août  suivant. 

D.  Que  tit  Cartier,  voulant  mettre  ses  navires  en 
plus  grande  sûreté  qu'au  havre  Sainte-Croix  ? 

R.  Il  remonta  lo  fleuve  jusqu'à  la  rivière  du  Cap- 
Itougo,  lieu  plus  sur  pour  les  navires,  et  plus  conve- 
nable pour  les  communcements  d'un  établissement. 

D.  (^uc  fit-il  des  doux  autres  vaisseaux  ? 

E.  Il  les  envoya  en  France,  le  2  septembre,  jiour 
faire  connaître  au  roi  ce  qui  avait  été  commencé,  et 
pour  l'informer  que  lîoberval  n'était  pas  encore  arrivé. 

D.  Que  fit-il,  après  le  départ  dos  navires  ? 

E.  11  fit  apprêter  deux  barques  et  remonta  une 
seconde  fois  à  llochelaga,  pour  examiner  les  sauts, 
alln  d'être  mieux  en  état  d'aller  plus  avant  au  prin- 
temps suivant.' 

1).  Quel  attitude  prit  Cartier  à  son  retour  à  Charles- 
bourg-lîoval  ? 

E.  Quelques  signes  d'hostilité,  do  la  part  des  sau- 
va/ces  do  Sladaconé,  lo  détermineront  à  mettre  les  forts 
en  bon  ordre  et  à  se  tenir  sur  ses  gardes. 

D.  (Quelle  détermination  prit  Cartier,  à  l'ouverture 
do  la  navigation  ? 

E.  Les  molestations  des  sauvages  et  les  retards  do 
M.  de  Eoberval,  qui  ne  paraissait  pas  encore,  décou- 
ragèrent les  colons,  et  lo  forcèrent  à  so  rembarquer 
pour  la  France. 

D.  (Quelle  rencontre  fit  Cartier,  à  l'île  do  Terro- 
■  Neuve  ? 

11.  Il  rencontra  ^l.  de  Eoboi'val,  qui  amenait  trois 
gros  navires,  avec  deux  cents  personnes,  tant  hommes 
que  femmes,  parmi  lesquels  quelques  gontilshommos, 

D.  Quand  le  sieur  do  Eoborval  arriva-t-il  devant 
Oharlosbourg-Eoyal  ? 
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R.  Il  y  arriva  au  mois  do  juillet  1542. 

D.  A  quelle  c])renvo  fut  bientôt  soumise  la  petite 
■  colonie  que  venait  d'amener  M.  de  lîoberval  ? 

R.  Le  scorbut  se  déclara  parmi  elle,  et  fit  de  si  grands 
ravages,  que  cinquante  jiersonncs  en  moururent. 

I).  Quel  ordre  reçut  Cartier,  peu  après  son  retour 
en  Franco  ? 

E.  François  1er,  ne  pouvant  cnvoj-er  les  secours 
demandés,  chargea  Cartier,  parait- il,  d'entreprendre 
un  quatrième  voyage  au  Canada,  pour  ramoner  en 
France  le  sieur  le  Ivoberval  et  les  débris  de  sa  colonie. 

D.  Comment  les  Français  tcouvèrent-ils  le  Canada, 
lorsqu'ils  on  firent  la  découverte  ? 

R.  Ils  trouvèrent  co  vaste  i)ays  i)artout  couvert 
d'éjmisses  forôts. 

1).  (Quelles  nations  habitaient  alors  le  Canada  ? 

E.  Diverses  tribus  sauvages,  qui  dilîéraientpeu  entre 
elles  .par  le  caractère,  les  mœurs  et  les  usages.  Les 
principales  étaient  les  Iroquois,  les  Hurons  et  les  Al- 
gonquins, 

CIIAPITEE  III. 

Du  marquis  de  la  Boche,  à  la  fondation  de  Quéhec 

(1578-1608). 

D.  Quel  fut  le  second  lieutenant-général  et  vice-roi 
du  Canada  ? 

E.  Le  marquis  de  la  Eoche,  seigneur  Breton,  qui 
reçut  ses  titres  de  Henri  III,  en  1578,  lesquels  furent 
confirmés  par  Henri  lY,  en  1598. 

D.  A  qui  passa  la  commission  do  M.  do  la  Eoche 
sur  le  Canada? 

E.  A  Pierre  Cliauvin  capitaine  de  vaisseaux,  qui 
obtint  en  môme  temps  le  privilège  exclusif  de  la 
traite  dos  pelleteries. 

D.  Qui  succéda  à  M.  Chauvin  ? 

E.  Co  fut  le  commandeur  de  Chates,  gouverneur  de 
Dieppe,  homme  de  beaucoup  de  mérite  (1600). 

D.  Quels  moyens  prit-il  pour  fonder  une  colonie  en 
Canada  ? 
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R.  Il  forma  uno  compagnie  composée  de  gentils- 
hommes et  de  marchands. 

I).  A  qui  conlia-t-il  ses  vaisseaux  ? 

li.  Il  les  conlia  au  yieur  de  Ponlgravé,  naviîicaleur  de 
►Saint-Malo,  chargé  par  le  roi  de  conlinuer  l'explora- 
tion du  grand  lleuve  du  Canada. 

D.  (^iiel  personnage  le  commandeur  de  Chates  a!-:so- 
cia-t-il  au  sieur  de  Pontgravé? 

R.  Samuel  de  Champlain.  gentilhomme  de  haute  ca- 
pacité et  de  grand  mérite,  né  à  Brouagc,  en  Saintonge. 

D.  Quelle  nouvelle  Pontgravé  et  Champlain  appri- 
rent-ils, à  leur  retour  à  Ilontleur  ? 

R.  Ils  apprirent  la  mort  du  commandeur  de  Chates, 
qui  n'avait  ]ni  accompagner  rex])édition. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  Chates  ? 

R.  Ce  fut  Pierre  du  Cas,  sieur  do  Monts,  et  gentil- 
homme calviniste. 

D.  Que  lit  M.  de  Monts,  vers  l'automne  de  1G05? 

E.  Il  laissa  le  commandement  à  M.  do  Pontgravé, 
et  passa  en  Franco. 


DEUXIEME  EPOQUE 

DÉ   LA   FONDATION   DE    QUÉBEC,  A  L'ÉTABLISSEMENT  DU 
CONSEIL  SUPÉlUEUll  (1008-16G3) 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  fondation  de  Que  bec,  à  la  formation  de  la  Compa- 
gnie de  3Iun(morcnci/  (1G08-1G21). 

!"""  D.  Qu'est-ce  que  M.  de  Monts  obtint  de  Henri  lY, 
d'après  l'avîs  de  Champlain? 

R.  Il  obtint  le  privilège  exclusif  de  la  traite  des  pelle- 
tories,  pendant  un  an,  à  commencer  de  janvier  IGOS. 

D.  Qui  commandait  les  doux  navires  que  M.  do 
Monts  envoya  au  Canada  ? 
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R.  L'un  était  coinmaiulé  par  Ponli^Tavé,  et  l'aulro 
par  ClKiia])lîiin.  i*ont/^Tavô  s'arrùUià  Tadous.sac,  et 
Chainpluin,  destiné  ])()iir  (Québec,  y  arriva  le  3  juillet. 

1).  Où  C!Kiin])l;iin  (lél.)ai'«|ua-t-il? 

R.  A  la  ])()in((>  api^olcc  Kébcc  ])ar  les  sauvages. 

11).  Que  lit-il,  au  printemps  do  IGO^,  dans  lu  vue  do 
connaître  le  pays  ? 

11.  Il  suivit  un  parti  d'Al^-onquins  et  do  llurons 
qui  allaient  porter  la  guerre  chea  les  Irofpiois. 

D.  Pendant  que  Chani])lain  ft)ndait  la  colonie  do 
Québec,  que  faisait  M.  de  .Monts,  resté  à  Paris  ? 

lî.  M.  de  Monts  était  en  buLto  à  la  Jalousie  des 
marchands  Bretons,  Basques,  Xorniands,  etc.,  qui  li- 
ront tant,  que,  pour  la  seconde  fois,  sa  commission 
fut  révoquée. 

D.  (^ue  fit  Champlain,  en  ajtprcnant cotte  nouvelle  ? 

R.  11  re])assa  on  France,  eii  compagnie  de  Pont- 
gravé,  pour  savoir  à  (pii  apj)artenait  riiabiialion  do 
Québec,  construite  aux  frais  communs  do  M.  de 
Monts  et  do  ses  associés. 

D.  A  qui  Champlain  laissa-t-il  le  gouvernement  do 
la  colonie? 

R.  Au  capitaine  Pierre  Chauvin. 

D.  Comment  Cham])lain  fut-il  reçu  de  Henri  IV? 
,   JS.  Il  en  fut  reçu  très-favorablement. 

1  -«D.  Que  fit  la  compagnie  do  M.  do   Monts,  ne  vou- 
lant pas  abandonner  l'établis-icment  de  Quél)cc  ? 

E.  Elle  fit  armer  deux  navires,  dont  elle  remit  lo 
commandement  à  Pontgravé  et  à  Champlain,  qui 
mouillèrent  à  Tadoussac,  le  2G  mai  10 10. 

D.  Dans  quel  état  Champlain  rctrouva-t-il  sa  petite 
colonie  do  Québec  ? 

E.  Il  la  retrouva  pleine  de  santé. 

D.  En  quelle  année,  les  Jésuites  arrivèrent-ils  en 
Acadie  ? 

E.  En  IGll,  le  12  juin,  les  Pères  Masse  et  Biarfc 
arrivèrent  à  Port-Eo^-al,  pour  ap])rendro  la  langue 
des  naturels  du  pays,  et  leur  prêcher  l'Evangilo. 

D.  Que  fit  Champlain,  ayant  appris  la  mort  tragi- 
que do  Henri  lY  ? 
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11.  Il  rcpasp.i  immédiatement  en  France,  laissant 
k  commandement  au  sieur  Dujiare. 

}).  (.^)uo  lirent  M.  do  Monts  et  ses  associés,  au  pr in- 
temps de  101 1? 

H.  Voulant  faire  un  dernier  effort  pour  maintenir 
leur  privilège,  ils  armèrent  quelques  vaisseaux  ;  et 
Chamiilain,  ainsi  que  Pontgravé,  repartit  pour  Que- 
bec. 

D.  Quel  projet  conçut  Champlain,  à  son  retour  à 
Québec  ? 

M.  Il  conçut  celui  do  bâtir  un  fort  au-dessous  du 
saut  St.  Louis,  peur  assurer  ses  découvertes  et  pro- 
téger le  commerce. 

i).  Où  alla-t-il  ensuite  ? 

II.  Il  rejoignit  Pontgravé,  qui  était  descendu  à  Ta- 
doussac,  et  s'embarqua  \)0\\v  la  France,  le  11  août, 
sur  un  navire  de  La  liochelle,  où  il  arriva,  le  10  sep- 
tembre IGll. 

D.  Quelle  fut  l'occupation  do  Champlain,  à  son  re- 
tour en  France  ? 

R.  A  son  retour  en  Franco,  Champlain  s'occupa  de 
(  hercher  un  protecteur  capable  do  soutenir  à  la  cour 
k^  intérêts  de  sa  colonie. 

D.  A  qui  s'adressa-t-il  alors  ? 

E.  A  Charles  de  Bourbon,  comte  de  boissons,  qui, 
]>ar  zèle  pour  la  Peligion,  accepta  l'otlre  qu'on  lui 
taisait. 

D.  Qui  succéda  à  Charles  de  Bourbon,  mort  quel- 
ques semaines  après  sa  nomination  ? 

11.  Ce  fut  son  neveu,  le  prince  Henri  de  Condc,  qui  con- 
sentit à  accepter  sa  place. 

D.  Quand  Champlain  fut-il  do  retour  à  Québec  ? 

E.  Le  7  mai  1013,  après  une  absence  do  près  do 
deux  ans. 

D.  Où  se  rendit-il,  pou  après  son  arrivée  à  Québec? 

H.  Il  se  rendit  au  saut  St.  Louis,  où  il  espérait 
rencontrer  les  sauvages  de  l'ouest. 

D.  Quo  fit-il  ensuite,  désirant  explorer  les  pays  do 
l'ouest?     "     -  \ 

R.  Il  résolut  de  remonter  l'Outaouais,  ou  grande 
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rivîôro  clos  Algono[uins,  et  p(''n(Hra,  jusque  vers  ses 
sources. 

.[).  De  retour  au  saut  St.  Louis,  quelle  résolution  y 
prit-il? 

R.  Convaiiicuqu'iln'avait  rien  à  faire  dans  le  pays 
pondant  l'hiver,  il  se  ré.^olut  d'«llcr  en  l'^rance,  où  sa 
présenee  pouvait  être  utile  iiux  intf'j'ôts  de  la  colonie; 
et,  le  20  août,  il  «'embarqua  à  Tadoussac  pour  Saint- 
Malo. 

D.  Que  fit  Champlain,  à  son  retour  en  France  ? 

11.  Il  se  rendit  à  Fontainebleau,  où  étaient  alors  lo 
Eoi  et  le  prince  de  Condé.  Leur  ayant  rendu  compte 
de  son  voyai^e,  il  leur  lit  a_i>'rcer  son  projet  d'une 
bonne  et  puissante  compaiçnie  dont  les  ressources 
permettraient  do  poursuivre  et  d'améliorer  les  entre- 
prises déjà  commencées. 

D.  Que  fit-il,  après  la  formation  de  la  compagnie 
dite  de  Eouen  ? 

R.  Il  songea  à  mettre  à  exécution  le  projet  qu'il 
avait  formé  depuis  longtem])s,  do  conduire  avec  lui 
dos  missionnaires,  pour  raviver  et  soutenir  la  foi  des 
Français,  ainsi  que  pour  i^rccher  les  vérités  de  YÉ- 
vangile  aux  nations  infidèles  de  l'Amérique. 

D.  Quand  M.  de  Champlain  re])artit-il  pour  la 
Nouvelle-i^rauce  ? 

E.  Lo  2J:  avril  1615,  il  repartit  do  Honfleur,  emme- 
nant avec  lui  quatre  Pères  RécoUets. 

D.  Quel  Père  s'arrêta  à  Québec  ? 

E.  Lo  Père  Jean  Dolbcau. 

D.  Où  allèrent  les  autres  Pères  ? 

E.  Impatients  d'exercer  leur  zèle  pour  lo  salut  dos 
sauvages,  les  Pères  Jamay  et  Lo  Caron  se  rendirent 
au  saut  Saint-Louis. 

D.  Que  fit  Champlain,  peu  do  temps  après  son  arri- 
vée à  (Québec  ? 

E.  Il  partit  pour  le  saut  Saint-Louis,  où  il  trouva  dos 
Iluronsqui  l'engagèrent  dans  une  nouvelle  expédition 
contre  les  Iroquois. 

D.  Quel  fut  lo  résultat  de  cotto  expédition  ? 
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Tl.  M.  (lo 'riiam]»lnin  avant  ôtô  c:ri('vcmciit  l)1o^;sô, 
les  I[urt)n.s  ^o  rcliivi'ont  avoe  lioiilo  ot  nvoi.'  ])oiMo. 

D.  A  f[uui  M.  du  ClKMuphiiu  dut-il  ciisuito  «o  rosou- 
die  ? 

11.  Il  dut  ciisuito  RO  résoiidro  à  passer  l'hiver  au 
milieu  do  ces  barbares. 

D.  Que  lit-il  à  l'ouverture  de  la  navii^'ation  ? 

II.  11  partit  pour  (Québec,  où  il  arriva  le  11  juillet 
IGIG. 
.D.  Demeura-t-il  loni^-tempg  à  Québec  ? 

E.  Non,  il  en  partit  le  20  Juillet,  accom')a/]fn6  dos 
Pères  Jamay  et  Le  Caron,  ]>our  aller  prendre  le  vais- 
seau do  Pontij;'ravé  à  Tadoussac.  A3'aut  mis  à  la  voi  le  lo 
3  août,  il  arriva  à  Ilonlleur,  lo  10  sei)ten\l)re  1(51 0. 

D.  Quand  Cliam])laiu  rc]iartit-il  pour  le  Canada  ? 
R.  Au  printemps  do  IGl"?,  pendant  que  lesassoeiés 
étaient  on  querelle. 

D.  Que  lit-il  l'automne  de  la  môme  année? 

E.  Il  retourna  on  France,  accompagné  du  Père  Jean 
Dolbeau,  pour  tâcher  d'éclairer  les  principaux  associés 
do  la  compagnie  sur  leurs  véritables  intérêts. 

D.  Que  faisait-il  en  Franco? 

H.  Il  y  employait  tout  son  crédit  et  celui  do  ses 
amis,  pour  obtenir  do  la  compagnie  des  secours  plus 
abondants. 

D.  Que  tenta  la  compagnie,  pendant  que  Champlain 
était  en  Franco  ? 

E.  Trouvant  en  lui  un  censeur  incommode,  elle 
essaya  do  lui  enlever  lé  commandement  de  la  colonie. 

D.  Que  firent  les  Eécollets  de  Québec,  au  printemps 
de  1G20  ? 

E.  Ils  jetèrent  les  fondements  do  leur  couvent  do 
Notre- Dame-dos- Anges. 

D.  Que  fit  le  prince  de  Condo,  en  1620,  touchant  sa 
vice-royauté  de  la  Nouvelle-France  ? 

E.  Il  la  céda  au  duc  de  Montmorency,  amiral  do 
France,  lequel  nomma  Champlain  son  lieutenant-gé- 
néral dans  la  Nouvelle-France. 

D.  Quand  Champlain  repassa-t-il  on  Canada  pour  y 
jetox'  les  bases  d'une  vraie  colonie  ? 
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"R.  Champlain  ro])artii  do  Franco  au  pviiUemp^  do 
IHiiO,  et  arrivu  à  (^iiobcc  vcrd  lo  cominuuccmuut  do 
juillol  de  lu  mùino  îiniiée. 

ciiAriTrtK  II. 

De  la  formation  de  la  Compagnie,  de  Montmorency^  à  la 

l'cslituiion  à  la  Franrc  du  Canada  et  de 

l'Acadîe  (1G21-1G32). 

D.  Qiio  fit  lo  duc  do  ]\[onimoi'cncy,  on  1021,  sur  do 
nouvel  loi  plaintes  portùo.s  contro  la  compa^niio  do 
lîonen  ? 

.Tî.  il  on  établit  unoautro  pour  fairo  opposition  à 
collo  do  Ivoiicn,  dans  rc.s]^éraiico  que  cetto  nouvoUo 
coni])a<^-nic  serait  plus  fidùlo  aux  engagements  qu'oUo 
prit  à  son  tour. 

D.  (^iiello  résolution  dut  prendre  Cliamplain,  ayant 
à  80  plaindre  des  deux  compagnies? 

Iv.  Il  résolut  do  s'adresser  au  roi  lui-mêmo. 

D.  Qui  choisit-il  pour  cette  lin,  sa  présence  étant 
nécessaire  à  (Québec  ? 

D.  11  choisit  lo  Père  Gcorgo  Lo  Baillif,  récollet, 
venu  en  1U20. 

D.  Quel  fut  le  résultat  do  la  mission  du  Père  Lo 
Ba;ilif? 

11.  Ce  fut  d'obtenir,  entre  autres  choses,  un  arrêt  du 
conseil  d'état  qui  réunissait  les  deux  compagnies  en 
iino  seule,  et  qui  accordait  à  la  compag-'.ie  do  Mont- 
morency lo   privilège  de  la  traite. 

I).  (Quelle  mesure  prit  Cliamplain,  dans  l'automne 
de  102 1? 

II.  11  renvoya  on  Franco  deux  familles  qui  n'avaient 
encore  rien  fait  sur  leurs  terres,  bieu  qu'elles  fussent 
dans  le  pays  depuis  plus  do  deux  ans. 

D.  Que  lit-il  pendant  l'hiver  do  1021-22  ? 

E.  Il  conclut  do  nouvelles  alliances  avec  quelques 
tribus  sauvages. 

D.  Qao  tirent  les  Iroquois  à  cetto  nouvelle  ? 

E.  Ils  so  mirent  on  campagne,  après  s'étro  divisés 
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on  plusieurs  partis»  :  l'un  n<fa(|iialc-<  Fraiirnis  au  snnt 
►Saiiil-Loilis;  l'autro  so  rcinlil  à  (^iicboc,  où  il  aUai[iKi 
rétablissement  des  lîrcollols.  / 

D.  (^iieis  nouveaux  ouvrier-s  aposiolif|UC:s  arrivèrent 
à  Québec,  en  l()2;i? 

1{.  Le  Père  Nicolas  Viel  et  leFivre  Gabriel  Sagard, 
premier  historien  des  missions  luironnes. 

1).  Par  quel  événemeit  t'ai  nuirquéo,  à  Québec, 
l'année  1G24  ? 

11.  Par  une  (solennité  religieuse,  célébrée  en  exé- 
cution d'un  vœu  fait  en  l'honneur  de  Saint  Josophqui, 
dans  cette  ocea  ion,  fut  choisi  pour  premier  patron  do 
la  Nouvel Ic-France. 

D.  Quelle  d('{.  rniination  prit  Champlain,  vo^-ant 
que  la  compagnie,  non  contente  de  laisser  le  pays 
sans  défense,  négligeait  encore  do  pourvoir  Québec 
des  vivres  nécessaires  ? 

H.  Il  so  détermina  à  roconduiro  sa  famillo  en 
France. 

D.  Quand  partit-il  do  Québec? 

E.  Le  15  août  1624,  après  avoir  instamment  re- 
commandé, non-seulement  les  travaux  de  l'habitation, 
mais  encore  ceux  du  ibrt  Saint-Louis. 

D.  A  qui  laissa- t-il  le  commandement,  en  son  ab- 
sence ? 

E.  Au  sieur  Émeri  de  Caën,  qui  était  en  mémo 
temps  principal  comn\is  de  la  colonie. 

D.  (^uo  fit  le  duc  de  Montmorency,  fatigué  des 
querelles  continuelles  entre  les  deux  partis  do  la 
Compagnie  du  Canada? 

H.  Il  céda  sa  vice-roj-auté  au  duc  de  Ventadour. 

D.  (^uels  furent  les  premiers  Jésuites  qui  arrivè- 
rent au  Canada  ? 

E.  Ce  furent  les  Pères  Charles  Lalemant,  Jean  do 
Brebœuf,  Edmond  Masse,  et  deux  Frères  coadjuteurs. 

D.  (}[\Q  fit  C*ham]ilain,  à  la  nouvelle  que  de  Caën 
inquiétait  les  Catholiques  de  (Québec,  jus([u'à  vouloir 
les  obliger  d'assister  auK  prières  des  lluguenots  ? 

E.  Do  concei>t  avec  le  Père  J.  Le  Caron,  il  porta 
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des  ])luiii(cs  Mil  roî.  Lo  sionr  de  l;i  Ilaldo  fut  alors 
noiniu'''  pour  roin])l;uor  lo  Niotii'  do  ('ji("'n. 

1).  iJaus  ([uel  ctal  Ci»:iin|)laiii  truuva-t-U  la colonio, 
à  son  rctoui'  à  (^a;''l'oo,  tu  l(i2<)  ? 

R.  11  trouva  rh!il)il{illoii  ot  lo  fort  Saint-Louis  dans 
l'état  où  il  les  avait  laissés  doux  ans  auparavant. 

D.  (^uc  iil-il  alors? 

R.  Il  lit  achover  lo  magasin  et  construire  un  fort 
spacieux. 

D,  Quelle  résolution  prirent  lo  roi  Louis  XIII  et 
Bon  ministre,  lo  cardinal  de  Kiclielieu,  en  apprenant 
que  la  compatçnie  ne  remplissait  j^as  «es  engage- 
ments ? 

11.  1  Is  résolurent  de  la  supprimer  ot  d'en  former  uno 
nouvelle  qui  donnât  enliii  naissance  à  uno  colonio 
française  catholique,  selon  le  dessein  de  François  1er. 

D.  (^uand  fut  formée  la  nouvelle  compagnie  connuo 
pous  le  nom  de  Compagnie  dos  Cent-Associés,  ou  do 
la  Nouvel !e-l'Vance  ? 

R.  Le  2'J  avril  1G27. 

J).  A  quoi  s'oljligea  la  nouvelle  compagnie? 

R.  A  faire  laisser  deux  ou  trois  cents  hommes  dans 
la  Nouvelle-France,  dès  l'année  1G2S,  et  à  continuer 
d'en  envoyer  annuellement,  afin  qu'au  bout  de  quinze 
ans,  la  colonie  renfermât  au  moins  4000  Français  catho- 
liques. 

D.  Qu'arriva-t-il  presque  aussitôt  apros  la  formation 
de  cette  compagnie,  qui  donnait  do  si  belles  espérances 
j)Our  l'avenir  de  la  colonie  ? 

R.  Ij'à  guerre  fut  déclarée  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

D.  (^uel  fut  le  résultat  do  cette  guerre  pour  la 
colonie? 

R.  L'Angleterre  envoya  une  flotte  do  dix-huit  vais- 
seaux, commandée  par  David  Kcrtk,  calviniste  fran- 
çais, ]iour  s'emparer  de  la  Nouvelle-France,      n 

i).  De  quelles  ])lacos  Kertk  s'empara-t-il  d'abord 
au  eommencemont  de  l'année  1028? 

R.  De  Port-lvo3'al  et  do  Tadoussac.  ■  , 


D. 


(^ue  lit-il  ensuite  ? 
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R.  Il  envoya  pi/ijnifior  {\  CImmplain  do  lui  livrer 
QiicTjoc  ;  mais  hui*  le  rofus  fcrnio  do  eoliii-ci,  il  renonça 
au  dessoii\  do  déloger  les  rnuu.'ai.s. 

JD.  (^iiel  parti  i)rit  ulors  Kortk,  pour  eo  dédom- 
tnat^or  do  son  insuecrH  ? 

ii.  Il  résolut  do  surprendre  la  flotille  chargée  do 
vivres  que  la  nouvelle  compagnie  cn\  oyait  au  secours 
do  (^1101)00;  on  oftct,  l'ayant  roncontijo,  il  l'obligea 
de  so  rendre,  après  six  hciiro.s  do  combat. 

D.  (^u'arriva-t-il  l'année  suivante,  1G29  ? 

lî.  Une  escadre  ani>;laise  commandée  par  les  fVoros 
Kertl'  "^e  présenta  devant  (Québec,  et  M.  do  Cham- 
])luin,  n'ayant  cneoro  re(,ni  aucun  secours  do  France, 
dut  capituler  le  20  Juillet. 

D.  (Qu'apprit  Cbam])lain,  ù  son  arrivée  on  Angleter- 
re, le  20  oetoln'o  1G2'J  ? 

E.  Il  apprit  que  la  paix  avait  été  conclue  entre  la 
Franco  ot  l'Anglotorro,  doux  mois  avant  la  prise  do 
Québec. 

D.  Où  se  rendit  Champlain  ? 

li.  11  so  rendit  chez  l'ambassadeur  français,  auquel 
il  présenta  un  mémoire  do  ce  qui  s'était  paasé,  et  l'o- 
riginal do  la  capitulation  do  Québec. 

CIIAPITBE  III. 

De  la  restitution  à  la  France,  du  Canada  et  de  TAcadie^ 

à  la  formation  de  la  Compagnie  de 

Montréal  (1G32-1G40). 

D.  Quo  fit  le  gouvernement  français,  peu  après  l'ar- 
rivée do  Champlain  à  Paris,  en  1629  ? 

E.  11  envo^-a  en  Angleterre  demander  la  restitution 
du  Canada  et  do  l'Acadio. 

D.  Quel  fut  lo  résultat  do  cette  démarche  ? 

E.  Lo  29  mars  1G32,  un  traité  entre  les  doux  cou- 
ronnes fut  conclu  à  St  Gormain-en-Layo,  en  vertu 
duquel,  lo  roi  d'Angleterre  promettait  derc-tituerH 
sa  majesté  très-chrétienne,  tous  les  lieux  occupés  par 
les  Anglais  dans  la  Nouvelle-France. 


1- 


24 


HISTOIRE  DU  CANADA. 


[163G 


I).  Quand  Québec  fnt-il  remis  aux  Français? 
11.  Le  13  Juillet  1032. 

D.  Que  lit  la  eomjiagnic,  on  1633,  après  etro  rcntréo 
dans  tous  ses  droits  ? 

E.  Connaissant  le  zèle  ot  l'expérience  de  Champlain, 
ollo  lui  confia  do  nouveau  le  gouvernement  do  la 
Nouvelle-France,  avec  des  pouvoirs  plus  amples 
qu'auparavant. 

D.  (^uand  Ciuimplain  fut-il  do  retouv  à  Québec  ? 

R.  Le  23  mai  1U33. 

D.  Quel  moyen  prit  Champlain  afin  d'ôtnr  aux  sau- 
vages de  l'ouest  la  pensée  de  descendre  au-dessous  do 
Québec  pour  y  trafiquer  avec  les  Anglais? 

H.  Il  établit  un  ])osto  de  traite  sur  un  îlot,  auquel 
on  donna  le  nom  do  Eichelieu. 

D.  Que  fit  encore  Champlain,    l'année   suivante? 

R.  11  envoya  le  sieur  de  la  Violette  en  établir  un 
autre  aux  Trois-Iiiviéres,  à  l'embouchure  do  la  rivière 
qui  portait  alors  ce  même  nom. 

T>  Quelle  faveur  fut  conférée  à  la  petite  colonie, 
vers  la  fin  de  1G35  ? 

R.  La  dotation  d'un  collège  à  Québec  bous  la  di- 
rection des  Révérends  Pères  Jésuites. 

D.  Quel  événement  vint  jeter  le  deuil  dans  la  co- 
lonie ? 

R.  Ce  fut  la  mort  de  M.  de  Champlain. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  Champlain  dans 
le  gouvernement  de  la  colonie  ? 

R.  Ce  fut  M.  de  Montmagny,  chevalier  de  Malto, 
qui,  à  une  sincère  piété,  joignait  un  zèle  et  une  fer- 
meté rares. 

D.  Quand  arriva-t-il  à  Québec? 

R.  Il  y  arriva  le  11  juin  1{)36. 

D.  Qui  avait  remplacé  M.  de  Champlain,  on  at- 
tendant l'arrivée  do  son  successeur? 

R.  J\[.  de  Châteaufort. 

D.  (Qu'avaient  fait  les  Iroquois  au  commencement 
de  l'année  KîoG  ? 

R.  ils  avaient  paru  en  armes  au  milieu  du  pays 
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(lc^;  ITurons,  qui  les  repoussèrent  îivec  Taule  de  quel- 
(|^ucs  J'"'i'an(;ais  qui  se  trouvaient  parmi  eux. 

J).  (Jiicl  étal)lissoment  fut  alors  fond ô  pour  nietlro 
le-;  sauva/^'c-^  elu" 'lituis  et  ceux,  qui  se  pr(''[)araieiit  à  lo 
devenir,  à  ral)ri  de-;  insultes  des  Iruquois  et  des  ri* 
li'ueurs  de  la  famine? 

R.  Ce  fut  la  l)ouri;'ade  de  Sillery  près  de  Qu(';bee. 

|).  ())uel  fut  lo  second  fruit  du  zèle  des  Pères  Jé- 
suites dans  la  N(Mivt'lle-l"'rance  ? 

J^  Ce  fut  l'établis-emeni,  à  (Québec,  d'un  linj)ital 
]-)Our  y  recevoir  les  malades,  et  celui  d'une  école  pour 
l'instiaiction  des  jeunes  lilles. 

.1).  A  quelles  religieuses  furent  confiés  ces  doux  éta- 
blissements ? 

R.  Le  premier  fut  confié  aux  religieuses  Augus- 
tines,  dites  Hospitalières,  et  lo  second,  aux  Ursuliues. 

D.  (^)uand  ces  religieuses  arrivèrent-elles  à  (Québec? 

Ji.  lilles  y  arrivèrent  lo  1er  août  ICùVJ. 

.1).  Que  firent  les  Iroquois,  en  1640? 

11.  Ils  tombèrent  ino[)inément  sur  uno  tribu  éloignée 
et  on  liront  un  grand  massacre. 

CIIAPITEE  IV. 

De  la  formation  de  la  Compagnie  de  Montréal,  à 
V administration  de  31.  de  Lauson  (1G-10-1G50). 

D.  Quelle  est  l'association  qui  se  forma  en  lG-10, 
])0ur  empêcher  la  colonie  de  périr? 

R.  L'iusioui's  personnes,  tant  ecclésiastiques  que 
lai([ues,  animées  d'un  zèlo  religieux,  s'associèi'ont  sous 
le  nom  do  Compagnie  de  Moidréal,  ])Our  lo  soutien  do 
la  religion  catholique  on  Canada,  et  pour  la  conver- 
;  ion  des  sauvages. 

D.  Que  so  proposait  cette  société  ? 

II.  Cette  société  so  proposait  do  former,  dans  l'île 
do  A^^ontréal,  uno  bourgade  française  bien  fortifiée, 
à  l'abri  do  toute  insulte,  ]K)ur  y  recevoir  les  j)auvrcs 
et  lofcj  mettre  eu  état  de  Bubsi«tor  de  leur  travail. 
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J).  Quel  fj;onti]liommc  offrit  alors  à  la  compagnie 
SCS  services  ]V)ur  cette  belle  œuvre  ? 

II.  Ce  fut  .M.  (le  Maisoîincuvc,  gentilhomme  cham- 
penois, l'un  (les  associés. 

l).  (^uo  lit  M.  do  Maisonneuvo,  au  printemps  do 
10-11? 

R.  Il  s'embarqua  à  La  Ivochelle  avec  plusieurs  famil- 
les, et  arriva  à  (Québec,  à  la  lin  d'août  do  la  môme 
annro. 

I).  (^^ne  iit-il  au  printemps  suivant? 

R.  U  lit  voile  ]"»our  l'ile  do  Montréal  avec  sa  petite 
colonie,  et  y  arriva  le  17  mai. 

J).  (^)uel  nom  rcc;ut  la  bourgade  qui  y  fut  fondée? 

R.   hjile  reçut  le  nom  do    VlUc-Marie. 

D.  Comment  la  fortifiat-on  ? 

It.  0\\  l'entoura  d'une  ]Kili8sade  de  pieux. 

J3.  (^^uc  fit  le  gouverneur  général,  pour  empêcher 
le-i  Iroquois  do  pénétrer  dans  la  colonie? 

R.  Il  lit  bâtir  un  fort  à  l'entrée  do  la  rivière  do 
Sorel. 

1).  (^uol  établissement  vint  ajouter  à  la  prospérité 
de  YiHe-Maric,  on  1(J1:4? 

R.  Ce  fut  la  fondation  d'un  hôpital,  duo  à  la  géné- 
rosité do  JMuîlame  de  BuUion. 

D.  Que  liront  les  Iroquois,  cette  mémo  année  1014, 
on  ap])i'enant  la  formation  do  Ville-Marie  ? 

I{.  Excités  par  do  perlides  Ilurons,  ils  résolurent 
d'aller  l'attaquer. 

D.  (Quelle  fut  l'issue  do  leur  attaque  ? 

R.  Trois  ]\rontréalais  furent  tués  et  trois  autres 
faits  prisonniers;  mais  J\[.  do  Maisonneuvo,  qui 
commandait,  tmi  do  sa  main  lo  chef  des  Iroquois. 

J>.  (}u'arriva-t-il  alors  à  deux  missionnaires,  les 
Pères  .logues  et  lîressani  ? 

R.  Ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Iroquois, 
qui  les  maltraitèrent  horriblement. 

n.  (^bioUes  nouvelles  reçut-on,  vers  le  môme  temps, 
d)i  ]iays  i\(i<.  Ilurons? 

R.  On  a])prit  que  les  Iroquois  y  détruisaient  parle 
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feu  des  bourgades  entière!^,  et  eu  massacraient  tous 
les  liabitants. 

D.  Que  manda  M.  do  Cliampflour,  gouverncni*  dos 
Trois-Kiviùres,  à  M.  do  Montmagny,  peu  après  la 
prise  du  Pèro  I3rcssani  ? 

H,  II  manda  quo  dos  Ilurons  venaient  d'arriver 
dans  son  poste  avec  trois  prisonniers  Iror^uois. 

D.  Que  fit  M.  de  Montmagny? 

R.  Profitant  do  la  conjoncture,  il  se  rendit  aux 
Trois-Iîivières  et  invita  les  Iroquoiy,  les  Ilurons  et 
les  Algonquins  à  une  asseml^lée  générale,  pour  y  trai- 
ter de  la  paix. 

-D.  Quel  fut  le  résultat  de  cotte  assemblée  ? 

R.  La  paix  y  fut  conclue. 

D.  Quelle  fut  la  fin  du  Père  Jogucs  ? 

R.  Le  17  octobre  IGiG,  comme  il  entrait  dans  la 
cabane  d'un  huron,  un  iroquois,  qui  s'y  trouvait  ca- 
ché, lui  fendit  la  tête  d'un  coup  do  hache. 

D.  Que  firent  les  L'oquois,  en  10-17  ?  y 

R.  Divisés  en  petites  bandes,  ils  se  mirent  en  cam- 
pagne: ils  brûlèrent  le  fort  Richelieu  et  allèrent  sur- 
prendre les  Algonquius  qui,  comptant  sur  la  paix, 
avaient  quitté  les  Ti'ois-llivièros  et  s'étaient  dispersés 
pour  faire  la  chasse. 

D.  Qui  succéda  à  M.  de  Montmagny? 

R.  Ce  fut  M.  d'Aillehoust,  au  mois  d'août  IGiS. 

T>.  Qu'apportait  do  Franco  .^[l'.  d'Ailleboust  ? 

R.  Il  a])portait  un  nouvel  édit  roj-al. 

D.  Quelles  étaient  les  dispositions  do  cet  édit? 

R.  L'édit  royal  portait  :  1*^  que  le  gouverneur  gé- 
néral devait  à  l'avenir  être  nommé  pour  trois  ans 
seulement;  2*^  que  lo  roi  créait  un  con><eil  composé 
du  gouverneur  de  la  colonie,  du  supérieur  des  Jésuites 
de  (Québec,  en  attendant  qu'il  y  eût  un  évoque,  du 
dernier  gouverneur  sorti  de  charge,  de  deux  habitants 
du  pays  élus  tous  les  trois  ans  par  les  gens  temint  le 
conseil  et  par  les  syndics  des  communautés  de  Québec, 
do  jMontréal  et  des  Trois-Rivières. 

D.  (^ue  tirent  les  L'oquois,  le  4  juillet  16-lS  ? 
li.   Ils  se  jetèrent  à  l'improviste  sur  la  bourgade 
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hnronnoflo  Saint- Josc]^li,  composée  do  400  familles,  et 
massafj'L'i'eut  ou  iiiviit  prisonniers  de  guerre  TDi)  ILu- 
rons. 

T).  Quelle  fut  la  conduite  du  Père  Daniel,  au  milieu 
du  carna.i^o  do  ses  cliors  néoph}^tes  ? 
'    lî.  Il  baptisa  un  _i;-rand  nombre  do  cat'''eliumr'ne.s 
])ar  aspersion,  puis  fut  lui- mémo  tué  et  son  corps  jeté 
dans  les  flammes. 

D.  (^ue  liront  encore  les  Iroquois,  lo  10  mars  do  l'an- 
née suivante  ? 

H.  Au  nombre  d'environ  mille,  armés  ])our  la  plu- 
part d'arquebuses  que  leur  donnaient  les  Hollandais, 
ils  firent  irruption  d'abord  sur  la  bour_i;;ade  Saint- 
Tf;'nace,  où  ils  tuèrent  et  firent  prisonniers  tous  les 
liuronsqui  s'y  trouvaient;  puis,  ils  allèrent  ntlaquer 
la  1)0ur<i;ade  Saint-Louis,  qu'ils  livrèrontaux  flammes. 

I).  Quelle  fut  la  conduite  des  Pères  do  Brebeuf  et 
Lalcmant,  dans  cette  circonstance? 

11.  Tandis  que  cinq  cents  llui'ons  prenaient  incon- 
tinent la  fuite,  ces  Pères  tenaient  forme  ])our  pouvoir 
absoudre  ou  Ijaj^tisor  ceux  qui  étaient  restés  dans  la 
bourg'ade.  Ils  furent  pris  l'un  et  l'autre  par  les  Iro- 
quois,  qui  les  liront  expirer  dans  les  plus  horribles 
tourments. 

D.  Quel  parti  prirent  les  Ilurons  de  quinze  bour- 
gades, en  apprenant  ces  désastres  répétés? 

R.  Ils  ])rirent  lo  ])arti  d'abandonner  leurs  cabanes 
et  d'y  mettre  le  fou,  dans  l'espérance  de  trouver  leur 
f  alutau  milieu  des  bois,  ou  en  se  réfugiant  clioz  d'autres 
]  toupies. 

I).  A  quoi  se  décidèrent  les  Pères  Jésuites  de  cetto 
mission,  le  15  mai  10-19  ? 

Jt.  Ils  se  décidèrent  à  quitter  leur  résidence  do 
Sainte-Mario,  pour  suivre  ti-ois  cents  familles  hu- 
ronnes,  la  plupart  chrétien  :k'  ^,  dans  File  Saint-Joseph, 
où  elles  s'étaient  réunies. 

D.  Quel  fut  le  sort  de  la  bourgade  Saint- Jean, 
presque  toute  composée  do  Ilurons  fugitifs? 

R.  Lo  7  décembre  1G49,  tous  les  habitants  de  cetto 
bourgade  fiu'ont  massacrés  ou  emmenés  captifs.    Lo 
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Pèi'o  Charles  Garnîcr,  loin*  missioiinaîro,  Tut  tue  au 
milieu  de  ses  néophj'tcs  pendant  qu'il  exerçait  son 
baint  ministère. 

D.  Que  causa  dans  la  colonie  la  destruction  do  la 
nation  huronne? 

R.  La  destruction  do  la  nation  liuronne,  qui  avait 
été  la  fidèle  alliée  des  Français,  causa  dans  la  cx)lonio 
une  douloureuse  sensation,  à  laquelle  se  mêlait  un 
«eutimeut  de  profonde  inquiétude. 

CIIAPITEE  V. 

De  V administrât hn  de  M.  de  Laxison,  à  la  formation 
du  Conseil  Supérieur  (1050-1GG3). 

D.  Comment  finit  l'année  1050,  si  funeste  à  la  Nou- 
velle-France par  la  destruction  des  Ilurons  ? 

E.  L'année  1650  se  termina  par  la  nomination  do 
!M.  do  Xauson  comme  ft'ouvorneur  général,  en  rem- 
placement de  M.  d'Aillcboust. 

D.  Que  fit  une  nombreuse  bando  d'Iroquois,  le  18 
juin  1G51  ? 

II.  Ayant  attaqué  quelques  Français  à  la  Pointe 
iSaint- Charles,  près  de  Ville-Marie,  ils  furent  repoussés 
îivcc  do  grandes  pertes,  ])ar  M.  de  Maisonneuve. 

.D.  Que  firent-ils  encore,  le  2G  juillet  suivant? 

'R.  Ils  assiégèrent,  au  nombre  do  200,  l'hôpital  do 
Ville-Marie;  mais  ils  durent  se  retirer  honteusement 
devant  une  garnison  de  seize  hommes,  commandée  par 
le  major  LamI  ort  Closse. 

I).  Quelle  douloureuse  perte  fit  la  colonie,  le  17  aoiit 
1652? 

Iv.  Elle  perdit  M.  Du  Plessis-Bochart,  gouverneur 
do^!  Trois- Rivières,  qui  fut  tué,  avec  quinze  do  ses 
hommes,  dans  un  engagement  contre  un  parti  d'Iro- 
quois. 

T).  Qu'arriva-t-il  au  Père  But  eux,  comme  il  rcmon- 
tr-K  le  Saint-3Iauriee  pour  se  rendre  chez  les  Attika- 
mè:,,:Os? 
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R.  Il  fut  massacré  avec  ses  conducteurs  par  des 
li'()([Uois. 

J).  Que  tirent  cinq  cents  Agniers,  vers  la  fin  d'août 
Ifiôli  ? 

;R.  Ils  s'a])])i'()('lirrent  des  Trois-Eivières  et  tinrent 
ce  poste  l)l<)([ué  |)CHdaiit  quelque  tem])s. 

\).  Continu'/i-ent-ils  l()ni;1enips  leur  ai;"ression  ? 

\l.  Non  ;  car  le  G  novembre  suivant,  ils  demandèrent 
la  paix,  qui  leur  fut  accordée. 

1).  Quand  M.  de  Maisonneuvo,  qui  avait  été  obligé 
d'aller  en  France  demander  un  renfort  devenu  né- 
cessaire, fut-il  de  retour  au  Canada? 

R.  11  y  fut  de  retour  le  27  sejitembre  1G53,  avec  nno 
recrue  de  cent  hommes,  levée  dans  l'Anjou,  le  Maine, 
le  Poitou  et  la  Bretagne.   | 

D.  (^uand  Ville-Marie  devint-elle  réellement  colonie? 

il.  Yille-^Marie  ne  devint  une  colonie  qu'après  l'ar- 
rivée de  la  recrue  dont  on  vient  de  parler. 

D.  Quel  fut  1g  successeur  do  M.  do  Lauson  dans 
le  gouvernement  du  Canada  ? 

h.  Ce  fut  le  vicomte  d'Argensou.  Il  n'arriva  à 
Québec  que  le  11  juillet  1G58. 

D.  Quelle  nouvelle  recrue  d'ouvriers  évangéliqiies 
avait  précédé,  au  Canada,  M.  d'Argenson  ? 

E.  (Quatre  ecclésiastiques  pour  la  mission  de  Yille- 
Marie,  envoj'és  par  le  vénérable  M.  Olier,  fondateur 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpice. 

D.  Qu'ajiprit  M.  d'Argenson,  le  lendemain  de  son 
arrivée  à  (Québec  ? 

R.  Il  apprit  que  des  Algonquins  venaient  d'être 
massacrés  par  les  Iroquois,  sous  le  canon  du  fort. 

D.  Que  lit  alors  M.  d'Argenson  ? 

E.  Il  poursuivit  les  assassins,  à  la  tète  de  250  hom- 
mes ;  mais  il  no  put  les  rejoindre. 

D.  Quelle  consolation  reçut  la  colonie,  au  milieu  do 
ces  désastres  ? 

E.  Ce  fut  l'arrivée  à  Québec,  le  16  juin  1650,  do 
Monseigneur  François-Xavier  de  Laval-Montmorency, 
en  qualité  do  vicaire  apostolique  de  la  Nouvelle- 
France. 
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D.  Quand  fat  fondô  le  st'minairc  de  Saint-Sulpico, 
A  Yille-3Iario,  ou  ^Montréal  ? 

H.  En  lG5i),  pai'  l'alibé  do  (^iieylus. 

I).  (Quelle  autre  impm'tanteloudaliou  \  Il  .Montréal, 
cette  même  année? 

11.  Ce  fut  celle  de  la  C'ono-régatiou  do  Xotrc-Damo, 
par  la  vénérable  sœur  Boui-geoyy. 

D.  En  quel  état  se  trouvait  la  colonie,  au  printemps 
de  16G0  ? 

R.  Elle  était  menacée  d'une  destruction  complète. 

D.  A  qui  la  colonie,  attaquée  alors  parunegrando^ 
force  d'Iroquois,  dut-elle  son  salut? 

il.  Elle  le  dut  en  partie  à  dix-sept  braves  Fran(jais 
de  Montréal,  qui  périrent  glorieusement  pour  sauver 
leurs  frères. 

D.  Que  firent  les  Iroquois,  au  printemps  suivant? 

E.  Ils  reparurent  en  différents  endroits  de  la  co- 
lonie, et  y  tirent  de  grands  dégâts. 

D.  Quel  autre  fléau  vint  désoler  la  colonie  dans  le 
même  temps  ? 

E.  Ce  fut  une  sorte  d'épidémie  qui  sévit  indistinc- 
tement sur  les  Français  et  sur  les  Sauvages,  mais 
particulièrement  sur  les  enfants. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  d'./Vrgenson  dans 
le  gouvernement  de  la  Nouvelle- France  ? 

11.  Ce  fut  le  baron  d'Avaugour,  qui  arriva  à  Qué- 
bec le  21  août  IGGl. 

D.  (iuel  fut  le  premier  soin  do  M.  d'Avaugour 
après  son  arrivée  en  Canada  ? 

il.  Son  premier  soin  fut  do  visiter  tous  les  postes 
de  son  gouvernement. 

D.  Quel  parti  prit-il,  après  cette  visite  ? 

R.  Il  se  décida  à  demander  au  roi  les  troupes  et  les 
munitions  qui  lui  parai- salent  nécessaires  pour  la 
défense  de  la  colonie. 

D.  M.  d'Avaugour  fn! -II  exaucé? 

II.  Oui,  car  il  reçut,  l'ar. née  suivante,  1GG2,  un  ren- 
fort de  400  hommes  avec  plusieurs  officiers  do  mérite  j 
ce  qui  causa  la  plus  grande  joie  dans  (Québec. 
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Tl.  Oui,  par  hi  dissension  qui  éclalîi  cnlro  lo  <^ou- 
vcrnoiu"  et  J\Igi*.  de  L:ival,  au  sujet  de  hi  traite  do 
l'eau-de-vie  avec  les  Sauva^'es. 

i).  (Quelle  résolution  j)rit  ^Miçi'.  de  Laval,  voyant  que 
tous  SCS  cUbrts  pour  résister  au  torrent  du  mal  étaient 
ia,,tiles  ? 

R.  Ce  fut  d'aller  porter  lui-mêmo  ses  plaintes  au 
pied  du  trône  (l()(i2). 

D.  (^u'arriva-t-il  d'extraordinaire  dans  la  colonie, 
presque  aussitôt  a])rôs  le  départ  du  prélat? 

H.  Un  épouvantable  tremblement  de  terre,  qui  fut 
])lus  puissant  sur  les  consciences  que  ne  l'avaient  été 
*  toutes  les  foudres  do  l'Eu-lisc  et  toutes  les  menaces 
des  prédicateurs. 

D.  Quoi  fut  le  succès  ds  Mgr.  de  Laval  en  France  ? 

E.  Le  digne  prélat  plaida  si  bien  sa  cause  auprès  de 
Louis  XIV,  qu'il  en  obtint  tous  les  ]-)Ouv(Mrs  qu'il  dési- 
rait relativement  au  commerce  d'eau-de-vie;  il  eut 
inèmc  assez  d'iniiuonce  pour  faire  rappeler  le  gouver- 
neur. 


IV 


TROISIÈME  EPOQUE. 

DE  l'Établissement  du  conseil  supérieur,  a  la 

CAriTULATION  DE   MONTRÉAL  (1GG3-17(J0). 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  Vétahïisscmcnt  du  Conseil  Supérieur,  à  la  première 
administration  de  M.  de  Frontenac  (10G3-1872). 

D.  Commçnt  s'ouvrit  l'année  1GG3  pour  la  iSTouvelle- 
Prance  ? 

R.  Elle  s'ouvrit  par  la  démission  do  la  compagnie 
des  Ccnt-Associés,  qui  remit  au  roi  ses  i"»riviléges  et 
son  domaine,  le  2-4  février  de  cette  même  année. 

T>.  Que  créait  le  roi  par  im  édit  d'avril  1GG3  ? 

E,  Un  conseil  souverain,  chargé  d'adminis.trer  la 
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justice  et  (le  véo-lerlceommcrco  locnl,  ainsi  <Juo  toutes 
les  all'aire.s  de  ])()liee. 

I).  Comment  le  conseil  devait-il  être  composé  ? 

11.  Du  gouverneur  i^énéral,  do  l'évùquo,  do  l'inten- 
dant, qui  en  était  le  président  d'olHce,  d'un  procureur- 
général,  d'un  greilier  en  chef  et  de  quatre  conseillers, 
nommés  par  le  gouverneur,  l'évoque  et  l'iiitiMidant. 

JJ.  (/omuien  de  cours  de  Justice  furent  al'^rs  étai>lies  ? 

R.  Trois;  une  à  Québec,  une  à  Montréal  et  l'uutro 
TvUX  Trois-lîivières. 

D.  Par  qui  M.  d'Avaugour  fut-il  remplacé  ? 

R.  Par  M.  de  i\Iésy,  qui  arriva  à  Québec  vcr8  la 
mi-septembre  IGGo,  avec  ^fgr.  do  Laval,  plusieurs 
olliciers  de  guerre  et  de  justice,  des  troupes  et  une 
centaine  de  familles. 

i).  (^ue  lit  la  compagnie  de  Montréal,  cette  mémo 
année  ? 

II.  ]^llc  céda  la  propriété  de  l'île  do  Montréal  aux 
31  M.  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ;  ces  Meseicur&  y 
ctaient  établis  depuis  six  ans. 

.1).  Quelle  fut  la  conduite  de  M.  do  Mésy  ? 

E.  Bien  que  proposé  au  roi  par  Mgr.  de  Laval  lui- 
même  pour  gouverneur  de  la  Nouvelle-France,  il  no 
fut  pas  plutôt  en  place  que,  prêtant  l'oreille  à  ceux 
qui  avaient  abusé  du  faible  de  son  prédécesseur,  il 
}»arut  un  tout  autre  homme. 

1).  Comment  se  comporta-t-il  envers  Mgr.  de  Laval 
et  le  Conseil  Supérieur  ? 

R.  Il  s'opposa  à  l'évoque  en  permettant  la  vente  de 
l'eau  de  vie  aux  sauvages,  comme  l'avait  fait  son  pré- 
décesseur ;  et,  quelques  conseillers  lui  ayant  fait  uno 
légitime  opposition,  il  les  fit  reconduire  en  Franco. 
On  allait  lui  faire  son  pi'ocès,  mais  la  mort  fut  pluH 
prompte  que  la  justice  humaine. 

D.  Quelle  fut'la  fin  de  M.  de  Mésy? 

R.  M.  de  Mésy  mourut  à  Québec  le  5  mai  1665, 
après  s'être  réconcilié  avec  tous,  et  avoir  reçu  les 
sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  dans  do 
grands  sentiments  do  piété.  -*  ■ 
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D.  Quel  personnage  fut,  vers  ce  tem]")s, 'envoyé  dans 
la  Nouvelle- France  en  quiilité  de  viee-ruî? 

11.  Ce  fut  le  marc^uis  do  Traey,  lieutenant-générul 
des  urméeHdu  roi. 

T>.  (Quelle  était  sa  mission  ? 

11.  Hii  mission  était  celle  d'établir  l'ordre  dans  la 
Nouvelle-France,  et  de  réduire  les  Iroquois. 

D.  Quand  arriva-t-il  à  (Québec  ? 

R.  Le  30  juin  1G65,  avec  (quelques  compagnies  du 
régiment  de  Carignan. 

D.  Comment  le  marquis  d  Traey  fut-il  reçu  à 
Québec  ? 

11.  Il  fut  reçu  au  milieu  des  acclamations  et  des 
cris  de  joie  de  la  population  entière,  qui  raccom])agna, 
au  son  des  cloches,  jusqu'à  la  cathédrale,  où  Mgr.  do 
Laval,  revêtu  de  ses  ornements  pontificaux,  l'attendait 
au  milieu  do  son  clergé. 

D.  Quel  secours  la  colonie  reçut-elle  do  Franco,  peu 
après  l'arrivée  du  marquis  de  Traey? 

E.  Elle  reçut  le  reste  du  régiment  de  Carignan,  avec 
M.  de  Salières,  qui  en  était  colonel. 

D.  Que  portait  en  outre  l'escadre? 

R.  A  bord  do  l'escadre  se  trouvaient  M.  do  Cour- 
celles,  nommé  gouverneur  général  du  pa^^s,  ]\[.  Talon, 
intendant,  avec  un  grand  nombre  de  familles  et  d'ar- 
tisans. 

D.  Quels  furent  les  premiers  soins  du  vice-roi,  dès 
qu'il  eut  reçu  les  secours  qu'il  attendait  ? 

R.  Ce  fut  de  garantir  la  colonie  des  incursions  des 
Iroquois. 

D.  Quels  moyens  prit-il  ? 

R.  Il  fit  immédiatement  construire  trois  forts  :  le 
premier  à  Sorel,  le  deuxième  à  Chambly,  et  le  troi- 
sième à  Sainte-Thérèse. 

D.  Que  fit,  au  printemps,  le  vice-roi,  bien  résolu  do 
montrer  aux  Iroquois  qu'on  était  en  état  de  les  punir 
de  leurs  insultes  et  de  leur  perfidie  ? 

R.  Il  marcha  contre  eux  à  la  tète  de  600  soldats 
du  régiment  do  Carignan,  d'un  pareil  nombre  de  Cana» 
diens  et  d'une  centaine  de  sauvages. 


10(1  S] 


DE   COTTRCELLES. 


85 


^    !).  Qno  firent  ]oh  Ti'oquois  à  r{ip])rof'liO(lo8Fraii(;ais? 

II.  l'^rtVayés,  ils  iibau<l<innt'rcnt  loiir.'^  villages,  et 
îilir'rLMit  se  mellro  à  coiivort  dans  des  lieux  où  il  no 
Itit  ])as  possible  de  les  atteindre. 

D.  (^iiel  l'ut  le  dernier  acte  d'autorité  du  marquia 
do  Tracy,  avant  de  repasser  en  Franco? 

R.  Ce  fut  d'établir  lu  compagnie  def^  Indes  Occi- 
dentales dans  tous  les  droits  do  ccllo  des  Cont-As- 
suciés. 

I).  <^)iiol  arrêt  lo  Conseil  Supérieur  rendit-il  en  sep- 
leiubre  1007  ? 

m.  Le  Conseil  Supérieur  arrêta  que  les  dîmes  no 
seraient  levées  qu'au  vingt-sixièmo,  ot  qu'elles  seraient 
payées  en  grains. 

j).  Quel  obstacle  rencontrait-on  à  la  conversion  do 
la  plupart  dos  Sauvages  ? 

ïl.  La  traite  de  l'eau-de-vio  fut  toujours  lo  principal 
obstacle  à  la  conversion  des  Sauvages  :  elle  paralysait 
partout  les  travaux  des  missions;  et  les  Iroquois  pou- 
vaient la  faire  librement  aroo  les^  Anglais  ot  les  llol- 
landais. 

D.  Qu'est  devenu  lo  régiment  do  Carignan  ? 

R.  Quelques  compagnies  retournèrent  en  France; 
mais  la  meilleure  partie  du  régiment  se  fixa  dans  lo 
pays,  principalement  sur  les  bords  do  la  rivière  Ri- 
chelieu ou  des  Iroquois. 

On  accorda  aux  ofRciers  do  grandes  seigneuries  que 
les  soldats  occupèrent  en  qualité  do  censitaires. 

T>.  Quel  établissement  fonda  Mgr.  de  Laval  en  1668  ? 

il.  Un  petit  séminaire  à  Québec  ;  il  y  avait  dcijà 
établi  lo  grand  séminaire,  cinq  ans  auparavant. 

D.  Quelle  conduite  tint  M.  do  Courcelles,  à  l'égard 
do  trois  soldats  français  qui  avaient  enivré  et  ensuite 
tué  un  chef  iroquois? 

R.  Il  fit  casser  la  têto  aux  assassins,  en  présence 
dos  Iroquois  qui  étaient  venus  se  plaindre  au  gou- 
verneur. 

D.  Quelle  maladie  vint  alors  ravager  le  nord  du 
Canada  ? 
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17.  Lu  polîlo  vri'olo,  n]»]iol<''0  aussi  plcûtfc,  qui  aclicva 
do  <lnj)(Mi))loi'  c'c^  yastoH  contrr'cs. 

]).  Kn  (|U('llo  aniiôo  Québec  ful-il  érigé  en  évcclic? 

II.  En  Tamiéo  1070. 

D.  (^uel  eu  l'u(  i(^  premier  évéquo  ? 

R.  iMi;'i'.  (le  Laval  qui,  jusciu'aiors,  n'était  (ju'évêquo 
in  prirlibus  do  Pétrée,  et  vicaire  apostolique  du 
Canada. 

JMi:;!'.  de  Laval  ne  recrut  ses  l)ulles  qu'en  1 07-1. 

D.  (^uols  religieux  arrivèrent  à  (Québec  au  mois 
d'août  UmO? 

II.  Quatre  rèrc.H  TlécollotH. 

D.  Do  quel  ])ersouuago  étaient-ils  accoinpaûjnés  ? 

R.  Do  M.  Perrot,  qui  venait  au  Canada  comnio 
gouverneur  de  ^lontréal,  en  remplacement  de  M.  do 
Maisonneuve,  qui  avait  demandé  à  se  retirer. 

D.  Quelle  était  la  conduite  do  lu  population  de 
Montréal  vers  le  môme  temps? 

11.  "  Toute  l'ile  de  i^Fontréal,  ditle  Père  Charlevoix, 
ressemblait  à  une  communauté  religieuse,  parce  (pie, 
dès  le  commencement,  on  avait  eu  un  soin  particulier 
do  n'y  recevoir  que  des  habitants  d'uno  conduite 
exemplaire.  " 

I).  Quel  dessein  conçut  M.  do  Courcelles,  -pouv 
02q")0ser  une  nouvelle  barrière  aux  Iroquois  ? 

II.  11  conçut  le  dessoin  de  bâtir  un  fort  à  un  endroit 
nommé  Cataracoui.    C'est  aujourd'hui  Kingston. 

CIIAPITEE  II. 


De  la^^remière  administration  de  M.  de  Frontenac^  à 
celle  de  M.  de  Denonville  (1G72-1G85). 

D.  Par  qui  M.  de  Courcelles  fut-il  remplacé  ? 

R.  Par  le  comte  do  Frontenac,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi.  Il  arriva  à  Québec  au  commen- 
cement de  l'automne  1G72. 

D.  Quand  M.  de  Fi-ontenac  fit-il  construire  le  fort 
qu'avait  projeté  M.  do  Courcellos,  à  l'endroit  appelé 
Cataracoui  ?  ^- 
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lî.   Kii  rannôo  KîTH  ;  il  lui  donna  son  nom."  • 

i).  «Quelle  l'ut  lu  conduite  (lo  M.  do  Frontonac  danu 
le  ,t;*ouverncn»cnt  do  la  colonio? 

I{.  Il  no  tarda  ])a.s  à  so  brouîllor  Tion-sculomcnt 
avec  ]>Iusicui-,s  nu'inlu'os  du  conseil,  mais  aussi  avoo 
l'autoiûté  oi'(d(''siast il] uo,  au  sujM  do  la  traito  do  l'eau- 
do-vie,  qui  cau.-^ait  dod  désordres  scîindaloux  parmi 
los  Sauvaires. 

D.  I)o  tjuoi  rinlcndant  Talon  cliar^^ca-t-il  Jolliot 
et  lo  P.  Marquette,  en  l()7:î  ? 

R.  Il   los  chargea  d'aller  reoomiaîtro  si  le  fleuvo 
dont  y)arlaient  les  Sauva_i;'es  de  l'ouest,  se  jetait  dans' 
le  golfe  du  Mexique  ou  dans  rOeéan  l.*aciti([ue. 

1).  lîacontez  on  peu  do  mots  lo  voyage  do  Jolliot 
et  du  P.  Marquette. 

II.  Ces  deux  intrépides  voyageiiTS  hq  rendirent  n 
la  baie  des  Puants,  sur  le  lac  Michigan,  remoniprent 
la  rivière  aux  lienards,  qui  s'y  jelte,  puis  descendirent 
la  rivière  des  Illinois  jusqu'à  son  enihoucliurc.  De 
là,  ils  suivirent  le  grand  cours  d'eau  dont  la  rivièro 
dos  Illinois  n'est  qu'un  ])etit  ailluent;  puis,  aju'ès 
avoir  jiasso  devant  les  bouches  du  Missouri  et  do 
l'Arkansas,  ils  s'ai'rèièrent  en  ce  dernier  endroit, 
convaincus  que  le  fleuve  qu'ils  venaient  <le  descendre 
était  bien  celui  que  les  Sauvages  désignaient  sou.-j  le 
nom  do  Mcschacébc,  ou  "])ère  des  eaux,  "  et  qu'il  so 
jette  dans  lo  golfe  du  Mexique. 

Ils  revinrent  sur  leui's  pas;  lo  P.  .Marquette  se  fixa 
chez  les  nations  de  l'ouest,  où  il  mourut  deux  ans 
après,  et  Jolliot  retourna  à  (j>uebec,  après  avoir  failli 
se  noyer  au  saut  St.  Louis  et  y  avoir  perdu  la  relation 
détaillée  do  son  voyage. 

D.  Quel  projet  conçut  M.  do  Frontenac  pendant  son 
gouvernement  ? 

E.  Il  conçut  lo  projet  do  fîxiro  explorer  les  régions 
intérieures  du  nouveau  continent. 

D.  Quel   personnage   s'offrit    pour    cotte-   grande 
entreprise? 
K,  Jjô  sieur  Cavelicr  de  la  Salle,  gentilhomme  îns- 
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truit,  actif  et  animé  du  double  désir  de  s'illustrer  et 
de  s'enrichir. 

D.  Que  fit  d'abord  M.  de  la  Salle? 

R.  Il  monta  à  Cataracoui,  dont  la  seigneurie  lui 
fut  cédée,  à  condition  qu'il  rebâtirait  en  pierres  lo 
fort  de  Frontenac. 

D.  Que  fit-il  ensuite  ? 

E.  Il  fit  construire  sur  les  lacs  Érié  et  Ontario  les 
premiers  vaisseaux  qu'on  y  ait  vus,  bâtit  le  fort  Saint- 
Louis  à  l'ouest  du  Mississipi,  et  descendit  ce  fleuve 
Jusqu'à  son  embouchurâ  dans  le  golfe  du  Mexique,  qu'il 
atteignit  au  mois  d'août  1682. 

D.  Quel  parti  prit  la  cour  de  France  voyant  que  lo 
gouverneur  de  Frontenac  et  l'intendant  Duchesncau 
ne  pouvaient  vivre  ensemble  plus  longtemps  ? 

11.  Elle  les  rappela  tous  les  deux. 

D.  Qui  fut  nommé  pour  remplacer  M.  de  Frontenac  ? 
'  E.  Ce  fut  M.  le  Fèvre  de  la  Earre,  ancien  officier 
de  marine. 

D.  Quand  arriva-t-il  à  Québec?        v 
i  E.  Il  y  arriva  dans  l'été  de  1682. 

D.  Que  fit  M.  de  la  Barre  en  1684  ? 

E.  Il  porta  la  guerre  chez  les  Iroquois,  et  s'avança 
jusqu'au  lac  Ontario,  à  la  tête  de  130  réguliers,  700 
miliciens  et  200  Sauvages. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  cette  expédition  ? 

E.  Il  ne  fut  pas  honorable  pour  le  gouverneur,  qui 
montra  beaucoup  trop  de  faiblesse  dans  le  traité  de 
paix  qu'il  conclut  avec  les  Iroquois. 

CHAPITEE  III. 

De  r administration  de  M.  de  Denonvilïe,  à  la  seconde 
administration  de  M.  de  Frontenac  (1685-1689). 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  la  Barre  ? 

E.  Ce  fut  le  marquis  de  Denonvilïe,  colonel  des 
dragons,  qui  avait  fait  preuve  de  courage  et  d'habi- 
leté, et  de  qui  l'on  pouvait  attendre  de  la  fermeté  et 
de  la  vigueur.  .^ 
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D.  Quel  fut  le  premier  eoin  du  nouveau  gouver- 
neur ? 

II.  Ce  fut  (le  s'instruire  do  l'état  où  se  trouvaient 
les  affaires  avec  les  Jroquois. 

J).  Que  fit  ^l.  de  Deuouville,  en  1080,  tout  en  pré- 
parant une  expédition  contre  les  Ji'oqimis  ? 

11.  Il  envoya,  sous  lo  chevalier  do  Troye,  un  jiarti 
de  80  lioiumes  à  la  baie  dMLudson,  pour  y  reprendre 
les  postes  surjH'is  par  les  Ani;-lais. 

D.  (Quelle  conduite  pertide  tint  ]\î.  do  Dcnonville  à 
rét!;ard  des  principaux  chois  iro(]Uois? 

II.  Il  les  attira  sous  divers  prétextes  à  Cataracoui, 
les  lit  saisir,  enchaîner  et  conduire  à  Québec,  et  de  là 
en  France,  où  les  galères  les  attendaient. 

D.  Que  fit  le  gouverneur,  au  commencement  do 
1687,  après  avoir  reçu  les  renforts  qu'il  attendait  de 
France  ? 

11.  Il  se  disposa  à  faire  définitivement  la  guerre  aux 
Jroquois. 

I).  Par  qui  fut  commandée  rex])édition  ? 

li.  Par  le  marquis  de  Denonville  en  personne. 

I).  De  combien  d'hommes  était-elle  composée,  et 
d'où  partit-elle  ? 

11.  Composée  do  2000  hommes,  y  compris  '->00  Sau- 
vages, la  petite  ai-niée  se  mit  en  route  do  l'ilo  »Saiii;!>- 
Ilelèno,  lo  lo  J:iin,  sur  200  bateaux  et  autant  <'..  va- 
nots  d'écorce." 

1).  Qu'éprouva-t-elle  après  avoir  passé  deux  détilés 
très-dangereux  ? 

li.  Comme  elle  arrivait  à  un  troisième  défilé,  elle 
fut  vigoureusement  attaquée  par  800  Iroquois,  ([ui 
furent  à  la  tin  repoussés  après  avoir  perdu  plus  de  00 
dos  leurs. 

D.  Que  fit  le  marquis  do  Pen^nvillo  pour  assurer 
fc;a  victoire  sur  les  Iroquois? 

R.  Il  fit  bâtir  un  fort  à  Niagara  et  y  laissa' une  gar- 
nison de  100  hommes,  sous  les  ordres  du  chevalier  do 
Troye. 
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•    D.  Qno  firent  les  Iroquois  dès  que  lo  gouverneur 
fut  de  retour  à  Québec  ? 

E.  Ils  recommencèrent  leurs  hostilités. 

D.  La,  paix  que  les  Iroquois  avaient  demandée  fut- 
cllo  conclue  ? 

E.  Non  ;  car,  excités  par  un  chef  Huron,  1500 
d'entre  eux  firent,  durant  la  nuit  du  5  août  1689,  uno 
descente  dans  l'île  de  Montréal,  massacrèrent  hommes, 
femmes  et  enfants,  mirent  le  feu  partout  et  emme- 
nèrent plus  do  200  prisonniers,  qu'ils  brûlèrent  dans 
leurs  villagej. 

D.  Quelle  était  la  population  française  du  Canada, 
on  1688  ? 

E.  Elle  n'était  que  de  1 1249  individus,  ou  d'un  peu 
plus  de  12000,  en  y  comprenant  lo  gouvernement  de 
i'Âcadie. 

D.  Quel  événement  vint  encourager  et  réjouir  la 
colonie  entière  au  milieu  de  ses  difficultés? 

E.  Le  retour  do  Mgr.  de  Laval,  qui  revenait  au 
Canada,  pour  terminer  sa  vie  au  milieu  de  ses  ouaiLu.. . 

D.  Quel  fut  lo  successeur  do  Mgr.  de  Laval  ? 

E.  Ce  fut  Mgr.  de  Saint- Yalicr,  qui  arriva  à  Québec, 
quelques  mois  après  le  retour  de  Mgr.  de  Laval. 

CHAPITEE  IV. 
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De  la  seconde  administration  de  M.  de  Frontenac, 
à  la  paix  de  Byswick  (1689-1697). 

D.  Quel  fut  le  successeur  du  marquis  de  Denon- 
villo? 

E.  Ce  fut  le  comte  de  Frontenac,  qui  arriva  à  Qué- 
bec, lo  12  octobre  1689. 

l).  Où  alla  le  comte  do  Frontenac,  lo  27  du  même 
mois? 

E.  Il  alla  à  Montréal,  qui  venait  d'être  ra^^agé  par 
les  Iroquois. 

D.  Que  fit  le  nouveau  gouverneur  à  la  nouvelle  do 
l'ordre  donné  par  M.  do  Denonville,  do  raser  lo  fort 
do  Frontenac  ou  Cataracoui  ? 
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E.  Il  fit  prépare!'  en  toute  diligence  un  convoi  do 
vingt-cinq  cimots,  pour  porter  le  contre-ordre  tiu  com- 
luandnnt  de  Yarennes. 

i).  La  canii)agne  de  1G89  fut-elle  malheureuse  dans 
louîe.s  les  parties  de  la  Nouvelle-France  ? 

}'..  Noii  ;  car  l's  Abénaquis,  allios  des  Frauf^ais, 
fii'cnî  subir  aux  /v:.  riais,  dans  l'Acadio,  un  écdiec  as- 
f^e:^  Uiin.Uiaut  ;  et  d  i' ei'ville  et  ses  compagnons  sou- 
tiij'ri^t^tçNiii  jJineur  du  drapeau  français  dans  la  baie 
d'TTnw  mtj.j 

1'.  «  jiis-  ^t  le  comte  de  "Frontenac  pour  se  confor- 
mer aux  i.iU't^tions  de  Louis  XIV  ? 

II.  il  poj'ta  la  guerre  dans  la  Nouvelle- Yoi'k  et  dans 
la  Nouvelle-Angleterre,  dans  Thiver  de  1689-90. 

D.  Comment  divisa-t-il  l'expédition  ? 

11.  En  trois  ]3artis,  c|ui  tombèrent  sur  les  Anglais 
par  trois  endroits  à  la  fois. 

I).  (^uel  fut  le  succès  de  cette  expédition? 

Iv.  Les  Français  curent  plusieurs  avantages  sur  les 
Anglais  et  s'emparèrent  de  plusieurs  forts. 

1)7  .Quel  elïet  produisirent  ces  incursions  dans  la 
Nouvelle-York  et  dans  la  Nouvelle-Anixleterre  ? 

II.  Loin  d'intimider  les  habitants  de  ces  provinces, 
cllos  les  portèrent  à  faire  des  etlbrts  vigoureux  pour 
chasser  les  Français  du  Canada. 

1).  (^ue  firent  les  colonies  anglaises  en  1690? 

II.  Elles  armèrent  une  Hotte  de  sept  vaisseaux  qu'elles 

contièrent  au  chevalier  Phipps.     Cette  llotle  fit  voile 

pour  l'Acadio  et  s'empara  de  Port-Iloyal,  de  la  Hève, 

de  Chedabouctou  et  de  presque  tous  les  postes  que  les 

•Français  y  avaient. 

D.  (^ue  firent  encore  les  colonies  anglaises  la  même 
année  1690  ? 

E.  Elles  mirent  en  mer  une  seconde  flotte  de  85 
voiles,  portant  2000  hommes  de  débarquement,  sous 
le  commandement  de  l'amiral  r]ii2)psj  pour  faire  la 
conquête  de  toute  la  Nouvelle-France. 

D.    (^uand    la    flotte  ennemie  parut-ollo   devant 
Québec  ? 
Pi.  Elle  y  parut  le  16  octobre. 
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J).  Comment  y  fut-cUo  reçue  ? 

E.  Elle  y  rencontra,  une  si  vigoureuse  résistance, 
(ju'aprùs  quatre  jours  do  bombardement,  elle  dut  re- 
brousser chemin,  après  avoir  perdu  GOO  hommes,  10 
vaisseaux  et  beaucoup  de  canons  et  do  munitions  do 


guerre. 


D.  Quel  mouvement  les  Anglais  devaient-ils  opé- 
rer, pendant  que  la  flotte  ferait  le  siège  do  Québec? 

É.  Le  général  Winthrop,  à  la  tête  de  3000  Anglais 
et  Iroquois,  devait  attaquer  Montréal  ;  mais  la  tenta- 
tive échoua. 

X).  Que  firent  les  Iroquois  pendant  l'été  de  1690? 

B.  Ils  firent  plusieurs  incursions  dans  la  colonie, 
et  tuèrent  un  grand  nombre  d'habitants  et  do  soldats 
avec  plusieurs  officiers  de  mérite. 

D.  Quelle  mission  reçut  le  sieur  de  Courtemancho, 
après  le  revers  de  la  flotte  anglaise  devant  Québec  ? 

E.  Il  reçut  la  mission  d'aller  en  informer  les'  Hu- 
rons  et  les  Outaouais,  afin  do  ranimer  leur  esprit 
guerrier. 

D.  Que  se  passa-t-il  au  commencement  do  mai 
1691? 

E.  Mille  Iroquois  vinrent  établir  leur  camp  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  des  Outaouais  ;  et,  do  là,  se  ré- 
pandirent dans  les  environs  do  Montréal. 

B.  Que  fit  M.  do  Callières,  gouverneur  do  Mont- 
tréal  ? 

E.  Il  assembla  sept  à  huit  cents  Sauvages  qui,  joints 
aux  Français,  soutinrent  une  rude  attaque  à  la  Prai- 
rie de  la  Madeleine,  et  parvinrent  à  mettre  l'ennemi 
en  pleine  déroute. 

D.  Que  fit  une  escadre  anglaise  do  cinq  vaisseaux, 
on  septembre  1692  ?"  • 

E.  Elle  attaqua  Plaisance,  dans  l'île  do  Terrenouve, 
qui  n'avait  que  50  hommes  de  garnison,  avec  un  mau- 
vais fort  et  aucune  munition.  La  canonnade  dura  cinq 
heures,  mais  avec  si  peu  do  succès  quo  l'escadre  dut 
renoncer  à  son  entreprise. 

D.  Quel  succès  eurent  les  Anglais,  au  printemps 
de  1693,  dans  la  baie  d'IIudson  ?  .-   "'' 
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II.  Trois  clo  leurs  navires  s'emparèrent  du  fort 
Sainte-Anne,  qui  n'était  déiendu  que  par  cinq  hom- 
mes, auxquels  on  fit  l'honneur  d'en  opposer  quarante. 

D.  Quel  succès  eurent  les  Français,  dans  la  buio 
dlludson,  en  1694? 

II.  D'Iberville,  accompagné  do  ses  deux  frères  Sé- 
rigny  et  Châteauguay,  et  do  120  Canadiens,  enleva 
aux  Anglais  le  fort  Nelson.  .  . 

D.  Que  firent  les  Iroquois  en  1695  ? 

E.  Ils  pénétrèrent  dans  la  colonie  par  plusieurs 
points. 

D.  Qu'entreprit  M.  de  Frontenac,  au  printemps  de 
1696? 

E.  Il  entreprit  une  grande  expédition  contre  les 
Iroquois. 

D.  Que  firent  les  Iroquois,  à  l'approche  des  Fran- 
çais ? 

E.  Ils  se  retirèrent  dans  les  bois. 

D.  Pendant  que  M.  de  Frontenac  ravageait  le  paya 
des  Iroquois,  que  se  passait-il  on  d'autres  lieux  de  la 
ISTouvelle-France  ? 

E.  D'Iberville  enlevait  aux  Anglais  un  vaisseau  do 
24  canons,  sans  perdre  un  seul  homme,  et  leur  prenait, 
par  capitulation,  le  fort  de  Pemquid. 

D.  De  l'Acadie,  oi^i  alla  d'Iberville  ? 

E.  Il  alla  à  Terreneuve,  où  il  enleva  aux  Anglais 
le  fort  et  la  ville  de  Saint-Jean,  avec  presque  tous  les 
postes  qu'ils  avaient  dans  l'île  ;  et  fit,  avec  une  poi- 
gnée de  braves  Canadiens,  six  ou  sept  cents  prison- 
niers. 

D.  Où  se  rendit  d'Iberville,  à  son  départ  de  l'île 
de  Terreneuve  ? 

E.  Il  se  rendit  à  la  baie  d'IIudson,  où,  sur  un  vais- 
seau de  50  canons,  il  eut  à  se  battre  contre  trois  vais- 
seaux anglais,  dont  un  était  plus  fort  que  le  sien,  et 
les  deux  autres  portaient  chacun  32  canons. 

D.  Quels  succès  eut  d'Iberville  ? 

E.  Il  coula  à  fond  le  plus  gros  vaisseau,  s'empara 
d'un  autre  et  obligea  l'autre  de  prendre  la  fuite. 

D,  Quel  projet  avait  été  communiqué,  vers  co  même 
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1  omp?<,  par  la  cour  do  Franco,  à  M.  do  Frontenac  ? 

II.  Celui  de  s'emparer  de  touto  la  Nouvelle- An- 
gle teiTo;  mais  il  échoua.  .     • 

1).  Qu'est-ce  qui  vint  mettre  im  terme  aux  hostilités 
avec  la  Nouvelle- Angleterre? 

It.  La  paix  do  Eyswick,  qui  venait  d'être  conclue 
outre  les  puissances  de  l'Europe,  à  la  lin  do  l'année 
1<JI)7. 

.'  '  CHAPITRE  V. 


'il 

m 


il  I 
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De  la  paix  de  Jlyswick,  à  celle  cV  Utrecht 

(]tjy7-ni3). 

D.  Quelle  porto  fit  la  colonie,  on  novembre  IGOS? 

R.  Elle  perdit  le  comte  de  Frontenac,  qui  mourut 
ago  de  78  ans. 

D.  Par  qui  fut  remplacé  le  comte  de  Frontenac? 

R.  Par  1g  chevalier  de  CalUùres,  gouverneur  do 
Montréal. 

D.  En  quoi  l'année  1701  fut-elle  remarquable  ? 

R.  Par  la  paix  générale  qui  fut  signée  à  Montréal 
avec  toutes  les  tribus  sauvages,  qui  y  avaient  envoyé 
des  députés. 

1).  (Jette  paix  tant  désirée  fut-elle  do  longue  durée? 

R.  Non  ;  car,  en  1703,  l'Angleterre  aj-ant  déchiré  la 
guerre  à  la  France,  les  colonies  américaines,  soumises 
aux  deux  puissances,  se  brouillèrent  aussi. 

D.  Quelle  j-)erte  la  colonie  fit-elle  en  1703  ? 

R.  Elle  perdit  M«4e  Calliores,  qui  mourut  à  Québec 
le  2C  mai. 

D.  Quel  fut  le  successeur  do  M.  do  Calliùros  ? 

R.  Ce.  fut  le  marquis  do  Vaudreuil,  gouverneur  do 
Montréal. 

D.  (^ucl  fut  le  premier  soin  du  nouveau  gouverneur 
général  ?  ,    " 

R.  Ce  fut  de  maintenir  la  paix  avec  les  cantons  iro- 
quois,  qui  so  trouvaient  menacés  par  la  guerre  dé- 
clarée entre  l'Angleterre  et  la  France. 

D.  (Quelle  tentaLivo  liront  les  xlnglais,  en  170i? 
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E.  Co  fat  do  s'cmpni'or  de  l'Acadio. 
I).  Quelle  force  envoyèrent-ils  ù  cet  effet? 
11.  Ils  envoyèrent  une  flotte  de  10  vaisseaux,  dont 
le  plus  gros  portait  GO  canons,  et  le  ])lus  petit,  12. 
D.  Quelle  fut  l'issue  de  cette  expédition? 
R.  Elle  fut  malheureuse  pour  les  Anglais. 

D.  (Quelle  ])erto  les  Français  essuyèrent-ils,  vers  lo 
même  temps  ? 

E.  Les  Anglais  capturèrent,  en  1704,  nn  do  leurs 
vaisseaux  nommé  la  Seine,  qui  portait  à  Québec  JNFgr. 
do  8t.  Yalier,  Riiccesseur  de  ^Igv.  do  Laval,  nn  grand 
nombre  d'ecclésiastiques,  plusieurs  riches  particuliers 
et  nnc  cargai-^on  estimée  à  un  million  do  livres 
tournois. 

D.  Qu'entreprirent  les  Anglais,  en  1707? 

R.  De  surprendre  Port-Eoyal  ;  mais  leur  entreprise 
'no  réussit  pas.  ' 

D.  Que  tirent  les  Français,  fiers  des  avantages 
qu'ils  avaient  remportés  à  Port-Eoyal? 

11.  Ils  résolurent,  en  170Î),  do  marcher  contre  les 
établissements  an<>'hiis  de  Tcrreneuve. 

D.  Quel  fut  lo  résultat  do  leur  expédition  ? 

E.  M.  do  St.  Ovide,  à  la  tôto  de  IGO  hommes,  tant 
soldats,  matelots,  miliciens  que  Sauvages,  prit  d'as- 
saut Saint-Jean,  entrepôt  général  des  Anglais,  défendu 
par  900  hommes,  .50  canons  et  trois  forts  considérables. 

D.  Quelle  résolution  ]~)rirent  les  7\nglais,  en  1710? 

E.  Ils  résolurent  do  chasser  les  Français  do  l'Acadio. 

D.  Quelle  force  envoyèrent-ils  contre  cette  pro- 
vince? 

E.  Ils  envoyèrent  u^^e  flotte  do  51  voiles,  portant 
3500  hommes,  sans  c  .npter  les  matelots. 

D.  Quel  fut  lo  résultat  de  cette  expédition,  com- 
mandée par  le  général  Nicholson  ? 

E.  Port-Eoyal,  qui  n'avait  que  .300  hommes  à 
opposer  aux  Anglais,  résista  avec  vigueur  pendant 
quelques  jours  ;  mais  no  pouvant  ])lus  tenir,  dut  capitu- 
ler. Cette  ])lace  perdit  alors  sou  nom  pour  prondi'o 
colui  d'Annapolis. 
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D.  Que  firent  les  Anglais,  encouiagùs  par  leurs  suc- 
cès en  Acadie? 

11.  Ils  songèrent  alors  à  faire  la  conquête  du  Canada. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  leur  entreprise  ? 

11.  La  flotte  qu'ils  avaient  envoyée  pour  s'emparer 
do  Québec  fut  surjHÛse  par  une  violente  tempête 
dans  le  Saint-Laurent.  Huit  des  plus  gros  vaisseaux 
80  brisèrent  sur  des  écueils,  et  près  do  900  hommes 
périrent  dans  les  flots. 

D.  En  apprenant  ce  mauvais  succès,  que  fît 
Nicholson,  qui  s'avançait  sur  Montréal  à  la  tête  d'une 
armée  de  4600  hommes? 

E.  A  la  nouvelle  de  la  perte  do  la  flotte  anglaise, 
Nicholson  battit  en  retraite. 

D.  Qu'éprouvèrent  les  contrées  de  l'ouest  du  Ca- 
nada, pendant  que  les  bords  du  Saint-Laurent  jouis- 
saient de  la  paix  ? 

R.  Elles  furent  troublées  par  les  Outagamis,  connus 
sous  le  nom  de  Renards. 

D.  Que  fit  M.  DuBuisson,  commandant  an  fort  du 
Détroit,  ayant  appris  le  projet  qu'avaient  formé  ces 
barbares  de  faire  main-basse  sur  tous  les  Français  ? 

R.  Il  envoya  en  diligence  avertir  les  Sauvages,  ses 
alliés,  qui  arrivèrent  bientôt  auprès  de  lui  en  bon 
ordre. 

D.  Quel  fut  le  résultat  des  divers  combats  livrés 
aux  Outagamis  ? 

R.  Les  Outagamis,  avec  leurs  alliés,  perdirent  dans 
divers  combats  plus  de  2000  combattants. 

D.  Quels  ordres  les  gouverneurs-généraux  du  Ca- 
nada et  des  colonies  anglaises  reçurent-ils  do  leurs 
souverains  respectifs,  en  1712  ? 

R.  Ils  reçurent  l'ordre  de  faire  cesser  tout  acte 
d'hostilité  entre  les  sujets  des  deux  nations  et  leurs 
alliés,  parce  qu'une  suspension  d'armes  venait  d'être 
signée  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

D.  Quand  la  paix  fut-elle  signée  entre  la  Franco 
et  l'Angleterre,  et  que  céda  lu  France  ? 

R.  La  paix  fut  signée  à  Utreclit,  Hollande,  en  1713  ; 
la  France  fut  forcée  de  céder  à  T Angleterre  :  TAcadio, 
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Torrcncr         i  baie  d'IIiidson,  et  elle  abandonna  ses 
prêtent'  ur  le  pays  de.s  Iroquois. 

.      CIIAPITEE  VI. 

De  la  paix  d' Utrechf,  à  relie  d'Aix-la-Chapelle 

(1713-1748). 

D.  A  quoi  songea-t-on,  aussitôt  après  la  cession  de 
lAcadie  à  l'Anj^leterro? 

R.  On  songea  à  fonder  dans  l'île  du  Cap-Breton, 
appelée  dès  lors  Ile-Eoyale,  un  établissement  solido 
avec  une  place  fortifiée,  ayant  un  bon  hâvro. 

D.  Quel  nom  donna-t-on  à  la  ville  qui  s'y  éleva 
bientôt  ?  - 

E.  On  l'appela  Louisbourg. 

D.  Que  fit  le  marquis  do  Vaudreuil,  en  1714? 

E.  De  concert  avec  M.  Begon,  intendant  du  Canada, 
il  s'occupa  du  soin  do  fortifier  et  do  peupler  la  colonie. 

D.  Quel  bien  la  paix  procura- t-el le  à  la  colonie? 

E.  Elle  permit  au  gouverneur  général  de  faire  con- 
tinuer, en  1720,  les  fortifications  de  Québec,  d'après 
1<  ;  plans  de  M.  Chaussegros  de  Léry. 

D.  Que  firent  les  Anglais,  au  mois  d'août  1724  ? 

E.  Deux  cent  quatre-vingts  d'entre  eux,  soutenus 
par  une  bande  d'Iroquois,  tombèrent,  vers  trois  heures 
du  matin,  sur  un  village  d'Abénaquis,  et  tuèrent  hom- 
mes, femmes  et  enfants. 

D.  Quel  accident  arriva-t-il,  en  1725,  à  un  vaisseau 
français,  appelé  le  Chameau,  qui  venait  à  Québec  ? 

E.  Ce  vaisseau,  qui  avait  à  son  bord  250  passagers, 
se  brisa  sur  la  côte  de  l'Ile-Eoyale,  près  de  Louisbourg, 
et  tout  l'équipage  périt. 

D.  Quelle  perte  la  colonie  fit-elle  la  même  année  ? 

E.  Elle  perdit  M.  de  Vaudreuil.  Il  mourut  le  10 
octobre,  après  avoir  gouverné  le  Canada  21  ans. 

D.  Par  qui  M.  do  Vaudreuil  fut-il  remplacé  tempo- 
rairement ? 

E.  Par  M.  de  Longueuil,  gouverneur  do  Montréal. 
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D.  Quel  fut  lo  snccessoiu'  du  marf|nÎM  do  Vandi'cuil 
dans  le  «jjouvcrnemout  do  la  Nouvelle-France  ? 

R.  Ce  fut  lo  niarcj^uis  do  J>oauliarnais.  Il  arriva  à 
Québec  vers  la  fin  d'août  172U,  avec  le  nouvel  inten- 
dant, M.  Dupu}^,  qui  venait  remplacer  M.  Begon. 

~D.  Quelle  autre  po?*to  lo  Canada  eut-il  à  déplorer 
en  1727  ? 

R.  Colle  do  son  second  évoque,  Mgr.  do  St.  Valier, 
qui  mourut  à  l'Hôpital-Général  do  Québec. 

D.  Quel  fut  lo  successeur  do  Mgr.  do  St.  Yalicr  ? 

E.  Ce  fut  Mgr.  do  Mornay,  son  coadjutcur. 

D.  Que  fit  Mgr.  de  Mornay,  alors  en  Franco,  et  no 
pouvant  se  rendre  dans  son  diocèse  à  cause  de  ses 
infirmités  ? 

R.  Il  obtint  pour  coadjutcur  Mgr.  Dosquot,  qui 
fut  sacré  sous  lo  titre  d'évôquo  do  Samos,  et  qui,  quatre 
ans  plus  tard,  devint  évoque  do  Québec,  par  la  démis- 
sion do  son  titulaire. 

D.  Que  fit  M.  do  Beauliarnais,  on  1728  ? 

R.  Il  porta  la  guerre  chez  les  Outagamis,  qui  con- 
tinuaient leurs  pillages  et  leurs  assassinats  contre  les 
Sauvages  alliés  des  Français. 

D.  Que  trouva  sa  petite  armée  à  son  arrivée  chez 
les  Outagamis. 

R.  Elle  trouva  le  pays  désert,  les  Sauvages  s'étant 
sauvés.  Après  avoir  brûlé  les  cabanes  des  Sauvages, 
et  démoli  leurs  forts,  l'armée  revint  en  Canada. 

D.  Que  fit  le  marquis  de  Boauharnais,  en  1731  ? 

R.  11  fit  ériger  une  forteresse  à  la  Pointe  à  la  Che- 
velure, sur  lo  lac  Champlain,  pour  barrer  le  chemin 
aux  Anglais. 

D.  Quelle  maladie  ravagea  la  colonie,  en  1733  ? 
'     R.  Ce  fut  la  petite  vérole. 

D.  Qu'arriva-t-il  do  remarquable  dans  la  colonie, 
de  1733  jusqu'au  siège  de  Louisbourg,  on  1745  ? 

R.  Il  ne  s'y  passa  aucun  événement  do  haute  im- 
portance.       '         ■  V 

Dans  l'ouest;,^  cependant,  les  frères  de  la  Yerondrye 
firent  de  grandes  découvertes;  ils  atteignirent  les 
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montagnes  Roclicusos,  on  1743,  après  douze  années  d<* 
voyages  et  de  fatigues  incroyables. 

1).  Que  fit  Mgr.  Bosquet,  absent  do  son  diocèse 
depuis  plusieurs  années,  et  dont  la  santé  était  chan- 
celante ? 

Jv.  11  donna  sa  démission,  le  25  juin  1739. 

I).  Quel  fut  son  successeur  ? 

il.  Ce  fut  Mgr.  de  l'Auberivière,  qui  mourut  à 
(Québec,  le  20  août  17-10,  huit  jours  après  son  arrivée, 
victime  des  soins  qu'il  avait  prodigués  aux  malados, 
pendant  la  traversée. 

D.  Par  qui  fut-il  remplacé? 

R.  Par  Mgr.  IIenri-3Iarie  Dubreuil  de  Pontbrîand, 
qui  arriva  à  Québec  le  30  août  1741. 

D.  Quel  fut  lo  principal  événement  de  l'année 
1745  ? 

B.  Le  siège  de  Louisbourg  et  la  reddition  de  cette 
place  aux  Anglais. 

J).  Quelle  était  la  force  de  l'expédition  contre  Louis- 
bourg  ? 

R.  La  flotte  expéditionnaire,  sous  les  ordres  du 
eommodore  "VVarren,  était  composée  de  quatre  vais- 
seaux de  guerre  et  d'un  grand  nombre  de  transports 
j)ortant  4000  soldats. 

I).  Quo  lit  le  gouvernement  français,  on  apprenant 
la  prise  do  Louisbourg  ? 

R.  Il  envoya,  au  mois  de  juin  1746,  une  flotte  con- 
sidérable, sous  le  commandement  du  duc  d'Anville, 
[)0ur  reprendre  cette  ville  et  le  Cap-Breton. 

D.  Cette  expédition  répondit-elle  à  la  fin  qu'on 
s'était  proposée  ? 

il.  Non  ;  car  la  flotte  avait  à  peine  perdu  de  vue  les 
côtes  de  France,  qu'elle  fut  assaillie  par  une  tempête 
qui  sépara  les  vaisseaux  les  uns  des  autres,  de  sorte 
quo  lo  duc  d'Anville  n'arriva  à  Chibouctou  (Halifax) 
qu'au  bout  do  trois  mois,  et  avec  sept  vaisseaux  seu- 
lement. 

D.  Le  duc  d'Anville,  étant  mort  d'apoplexie  quatre 
jours  après  son  arrivée  à  Chibouctou,  qui  est-ce  qui 
prit  lo  commandement  du  reste  de  la  flotte  ? 
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R.  Cofiitl\r.  d'Estourmcl,  qui  se  pcrrja  de  son  épéo 
f|iicU|no  tcinjis  :i))ivs,  dans  un  iiccù.s  do  liùvTO  ehaudo, 

1).  (Qu'avait  décidé  M.  do  la  Jont^uitTC,  (|ui  avait 
remplacé  M.  d'  I:^»loui'mol  ? 

li.  Lo  nouveau  commandant  avait  décidé  d'aller 
al  laquer  Port-lloyal  ;  main  aj^ant  eu  avis  qu'une 
escadre  était  ])arUe  d'Anujleterro  pour  l'Amérique,  il 
;  0  liâla  de  mettre  à  la  voile. 

D.  Qu'éprouva-t-il  peu  a])rès? 

K.  Arrivé  jn-oH  du  cap  Sable,  une  tempête  dispersa 
1(^  peu  do  vais.seaux  qu'il  avait  sous  «on  comniiuide- 
mont,  et  lo  contraii^'nit  de  retourner  en  France. 

J).  Quo  firent  les  Anglais,  après  le  désastre  lui-ivô 
à  la  flotte  française? 

1{.  Us  allèrent  attaquer  M.  de  Ramsay  à  Bcaubas- 
f-in;  mais  lo  11  février  1747,  ils  furent  complètement 
battus,  et  oblip;ésdo  se  rendre  à  discrétion  a  une  poi- 
,i;'néo  de  Canadiens  et  de  Sauvages. 

1).  (Quelle  résolution  prit  le  gouvernement  français, 
nialgi'é  lo  mauvais  succès  do  la  première  expédition 
contre  Louis  bourg? 

il.  11  résolut  (le  faire  de  nouveaux  efforts  pour  rc- 
]^i'ondro  cotto  villo  ot  tout  ce  qu'il  avait  jpordii  en 
Acadie. 

D.  A  qui  fut  confiée  la  nouvelle  flotte  qu'on  venait 
d'équippor  ? 

E.  Au  marquis  de  la  Jonquièro,  nommé,  en  17-17, 
gouverneur  général  do  la  Nouvelle-France,  en  rem- 
placement do  JsL  do  Ecauharnais. 

D.  Quelle  fut  l'issue  do  cette  seconde  expédition? 

K.  La  flotte,  qui  éttiit  composée  do  trente  trans- 
ports chargés  do  troupes  et  de  provisions,  et  de  six 
vaisseaux  do  ligne,  fut  rencontrée  sur  les  côtes  de  la 
Galice,  Espagne,  par  une  flotte  anglaise  do  dix-sept 
vaisseaux  do  ligne.  M.  de  la  Jonquière  se  battit  hé- 
roïquement ;  mais  la  disjDroportion  des  forces  le  con- 
traignit bientôt  d'abaisser  ses  pavillons. 

D.  Par  qui  lo  Canada  fut-il  administré,  durant  la 
captivité  do  M.  de  la  Jonquière  ? 
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E.  Par  lo  comto  do  la  Cralissoiiniôro,  qui  avait  étô 
nommé  poui*  lo  i'cini)lacoi'  par  Intcrun, 

D.  Que  lîl  M.  do  la  (iali.ssoinilc're,  aussitôt  qu'il  eut 
prin  les  rùnos  do  radminislralion  ? 

R.  Il  travailla  activomcut  à  ho  procurer  don  rcnnci- 
gnomcnts  exacts  sur  lo  i)ays  qu'il  avait  à  ^^ouvoruor  ; 
_  il  fit  construire  ou  réparer  un  /j;raiid  nombre  do  forts 
et  mit  la  milice  sur  un  bon  pied. 

D.  Quel  fut  lo  plus  important  événement  de  l'annéo 
1748? 

R.  Co  fut  le  traité  d'Aix-la-Chapello,  par  Icjnel  la 
Franco  recouvrait  tout  co  que  rAnujlcteri'o  lui  avait 
enlevé  durant  la  guerre,  nommément  la  forlere,"is)0  do 
Louisbourg  et  l'île  du  Cap- Breton. 

ciiAriTUF.  yji. 

De  la  ^oaix  cV Alx-la-Chapdle,  à  Vadmhv^traihn  de  M, 
Bigaudde  YnidroHll  (yiï6-VioJ), 

D.  Par  qui  lo  Canada  fut-il  gouverné,  pou  ajuv^'S  la 
paix  d'Aix-la-Clia])elIo  ? 

R.  Par  lo  marquis  de  la  JonquiC'ro,  qui,  ayant  recou- 
vré sa  liberté,  en  IT-IS,  vint  prondi-o  poaiossion  do 
son  gouvernement,  lo  2  septembre  1740. 

D.  Quelles  plaintes  s'élevèrent  vers  co  temps,  dans 
la  colonie,  contre  le  gouverneur  g'ui  Jral  ? 

R.  Jusqu'en  1750,  les  Canadiens  n'avaient  pas  eu 
sujet  d'accuser  leurs  gouverneurs  ou  leurs  intendants 
do  péculat,  ou  do  concussion  dans  la  régie  des  finan- 
ces ;  mais  alors  la  coiruption  commença  à  so  montrer 
chez  la  plupart  des  fonctionnaires  ]niblics. 

D.  Après  la  mort  do  M.  de  la  Jonquiùrc,  qui  est- 
00  qui  prit  le  gouvernement  do  la  colonie,  en  atten- 
dant l'arrivée  do  son  successeur  ? 

R.  Co  fut  Charles  Lo  Moyne,  second  baron  do  Lon- 
gueuil. 

D.  Par  qui  M.  do  la  Jonquioro  fut-il  remplacé? 

R.  Par  lo  marquis  Duquosno  do  Monnovillo,  sous  lo 
titro  do  gouverneur  général  du  Canada,  de  la  Loui- 
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BÎaiîe,  du  Oap  Breton,  do  l'île  Saint-Jcar  et  do  ii^nvs 
dépendances.  Il  arriva  à  Québec  deux  mois  après  la 
mort  de  M.  do  la  Jonquière. 

D.  A  quoi  s'appliqua  d'abord  le  nouveau  gouver- 
neur ? 

E.  Aussitôt  qu'il  eut  pris  la  conduite  du  gouverne- 
ment de  la  colonie,  il  s'appliqua  à  discipliner  les 
troupes  et  les  milices,  persuadé  que  la  paix  ne  pouvait 
durer  longtemps. 

D.  Que  réclamaient  les  Anglais  vers  ce  temps  ? 

E.  La  vallée  do  l'Oliio,  comme  faisant  partie  do  la 
Virginie,  et  ils  résolurent  d'en  chasser  les  Français, 

D.  A  qui  confiorent-ils  cette  mission  ? 

R.  A  un  jeune  homme  de  21  ans,  nommé  George 
"Washington,  alors  major  des  milices  de  la  Virginie. 

D.  Que  faisaient  les  Français  pendant  ce  temps  ? 

il.  Ils  élevaient  au  confluent  des  doux  rivières  Al- 
léghani  et  Monongahéla,  le  fort  Duquosno,  aujour- 
d'hui Pittsburg. 

D.  Quelles  mesures  prit  le  gouverneiu'  de  la  Vir- 
ginie, pour  repousser  les  Français  do  la  vallée  do 
i'Ohio  ? 

R.  Il  leva  un  régiment  et  en  donna  le  commande- 
mont  à  Washington,  avec  la  commission  de  lieute- 
nant-colonel. Celui-ci  partit  au  mois  d'avril  1754.  à 
la  tête  do  doux  compagnies,  pour  aller  occuper  lo 
territoire  contesté. 

D.  Informé  de  cet  événement,  que  fit  M.  de  Contre- 
cœur, commandant  au  fort  Duquosne  ? 

E.  Il  dépêcha  M.  do  Jumonville  pour  les  sommer 
do  se  retirer. 

<A!lin  de  protéger  son  envoyé  contre  les  Sauvages  ennemis,  M. 
de  Contrecœur  lui  donna  une  escorte  de  trente-quatre  hommes, 
presque  tous  Canadiens.  Le  28  mai  au  matin,  ils  se  virent  cernés 
par  les  troupes  de  Washington,  qui  firent  feu  sur  eux.  De  Jtmion- 
ville  tomba  avec  neuf  des  siens,  quoiqu'il  portât  un  pavillon  do 
parlementaire  ;  le  reste  de  l'escorte  fut  fait  prisonnier,  excepté  un 
seul  qui  se  sauva  et  alla  en  porter  la  nouvelle  au  fort. 

D.  Quo  fit  M.  de  Contrecœur,  en  apprenant  la  fin 
déplorable  do  son  envoyé  et  do  son  escorte  ? 
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E.  Il  cn^'oya  lo  .?8  juin  M.  de  Villiers,  frère  do  Ju- 
monville,  a\  oc  600  • .' .  ladions  et  100  Sauvages,  venger 
la  mort  de  son  frère,  et  repousser  l'ennemi. 

1).  Comment  M.  de  Yilliers  se  conduisit-il  ? 

R.  Il  atta''[iTa  si  vigoureusement  le  fort  Nécessité, 
qui  était  défendu  par  500  Anglais  et  neuf  pièces  de 
canon,  qu'au  bout  de  dix  heures  de  combat,  "Washing- 
ton capitula.  lur.r  i  'rançais  n'eurent  que  deux  hommes 
de  tués  et  soixanto.-dix  de  blessés. 

D.  Que  firent  les  gouvernements  français  et  anglais, 
au  printemps  de  175-i,  pour  soutenir  leurs  colonies 
respectives  ? 

R.  Ils  mirent  chacun  une  escadre  en  mer,  lesquelles 
arrivèrent  presque  en  même  temps  sur  les  bancs  do 
Terrcneuve. 

D.  Qu'arriva-t-il  aux  vaisseaux  VAlcide  et  le  Lys 
que  les  brouillards  séparèrent  de  l'escadre  française  ? 

11.  Ils  furent  pris  par  l'escadre  anglaise,  après  une 
vive  résistance. 

T).  Quel  plan  arrêtèrent  les  Anglais,  en  1754,  à 
rarrivéo  du  général  Braddoclc,  en  Virginie? 

R.  Ils  résolurent  d'attaquer  le  Canada  par  quatre 
endroits  à  la  fois. 

Le  premier  corps  expéditionnaire  devait  Gtro  commandé  par 
Bniddock,  qui  marclierait  contre  le  fort  Dnquesne  ;  le  deuxième, 
par  Shirley,  contre  Niagara  ;  le  troisième,  par  Johnson,  contre  lo 
fort  Saint-Frédéric  ;    enfin,   lo  quatrième,  par  Monkton,  contre 

l'Acadie. 

D.  Quels  furent  les  succès  de  Monkton,  qui  com- 
mandait 8000  hommes  ? 

E.  II  s'ein])ura  en  1755,  de  tous  les  établissements 
français  en  Acadie. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  des  Anglo-Américains 
dans  cette  campagne  ? 

R.  Elle  fut  indigne  de  nations  civilisées. 

D.  Comment  cela  ? 

II.  Les  généraux  Anglo-Américains,  ayant  attire  les 
malheureux  Acadiens  dans  ur  piège  à  Grand-Pré,  les 
y  firent  prisonniers,  embarquèrent  pêle-mêle  hommes, 
femmes  et  enfants,  et  les  dispersèrent  dans  leurs  dif- 
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forentcs  colonies,  de  Boston  à  la  Caroline  du  Sud,  les 
aljnndonnant  ainsi,  sans  pain  et  sans  protection,  dans 
une  terre  étrangère. 

11:^  voulaient,  par  un  si  iudignc  traitement,  punir  les  Acîidiens, 
et  do  leur  attaclieniont  ù  la  France,  leur  mère-patrie,  et  de  leur 
iidélitc  inviolable  ù  la  religion  catholique. 

D.  Que  lit  le  général  Braddock  ? 

R.  11  partit  de  la  Virginie,  à  la  tête  do  2200  hom- 
mes, pour  aller  reprendre  le  fort  Nécessité. 

J).  Que  lui  arriva-t-il  ? 

H.  S' étant  témérairement  engage  dans  im  défilé 
où  l'attendait  M.  de  Boaujeu,  <à  la  tète  de  146  mili- 
ciens canadiens,  72  soldats  de  marine  et  650  Sauvages, 
il  y  lut  blessé  mortellement.  Plus  de  1300  hommes 
de  son  armée  restèrent  sur  le  champ  do  bataille  ou 
l'uront  noyés  dans  la  Monongahéla.  M.  de  Beaujeu, 
tué  au  commencement  do  la  bataille,  fut  remplacé 
par  M.  Dumas,  qui  déploya  une  grande  valeur. 

D.  Quelle  fut  l'issue  de  la  campagne  du  général 
Johuson,  qui  avait  reçu  la  mission  d'attaquer  lo 
Canada  au  centre  ? 

E.  Elle  fut  assez  heureuse  ;  car  le  baron  Dieskau, 
ayant  attaqué  le  camp  de  Johnson  près  du  fort 
L}dius,  fut  repoussé  avec  perte  de  800  hommes,  et 
lui-même  fut  blessé  et  fait  prisonnier. 

D.  Que  fit  Shirley,  chargé  do  l'expédition  contro 
Niagara  ? 

E.  Il  se  rendit  à  Chouaguen  (Oswégo),  et  remit  à 
la  campagne  suivante  l'attaque  du  fort  Niagara. 

CIIAPITEE  VIII. 

De  V adminht ration  at  M.  Bigaxid  de   VaiidreuUf 
d  la  capitulation  de  Montréal  (1755-1760), 

I).  Quel  fut  le  successeur  du  marquis  Duquesno, 
dans  le  gouvernement  général  du  Canada  ? 

E.  Ce  fut  le  marquis  Eigaud  de  Vaudreuil,  gou- 
verneur de  la  Louisiane. 

i),  Q  '  ?  lit  M.  do  Yaudrouil,  en  mars  1756?  * 
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m.  Il  onvoj'a  le  sieur  de  Lcry  avec  IGG  Canadiens, 
93  soldats  de  marine  et  82  Sauvages  pour  s'emparer 
du  fort  Euli,  qui  fut  en  effet  enlevé  en  moins  d'une 
heure  et  demie. 

D.  Quels  secours  la  colonie  reçut-elle  do  Franco, 
au  printemps  de  1756? 

R.  En  1756j  arrivèrent  de  France  avec  le  marquis 
de  Montcalm,  qui  venait  remplacer  le  baron  Dieskau 
au  commandement  de  l'armée,  plusieurs  officiers  de 
mérit'    }t  deux  bataillons  de  vieilles  troupes. 

D.  Quels  étaient,  entre  autres,  ces  officiers? 

E.  C'étaient  le  chevalier  de  Lévis,  depuis  duo  do 
Lévis  et  maréchal  de  France,  do  Bougainvillo  et  do 
Bourlamaque. 

D.  Quelle  victoire  les  Français,  comm,andés  par 
Montcalm,  remportèrent-ils  le  15  août  1756  ? 

E.  Ils  s'emparèrent  des  forts  Ontario  et  Choua- 
guen;  1600  prisonniers,  113  bouches  à  feu,  5  bâti- 
ments de  guerre,  200  bateaux,  avec  d'immenses  ap- 
provisionnements d'armes  et  de  vivres,  tombèrent 
en  leur  pouvoir. 

D.  Quels  succès  les  Français  remportèrent-ils  dans 
la  campagne  de  1757  ? 

E.  Ils  s'emparèrent,  sous  la  conduite  do  Montcalm, 
du  fort  George  ou  Williuni-IIenry,  établi  à  la  tête  du 
lac  St.  Sacrement. 

D.  Quelles  forces  jlontcalm  pouvait>iI  opposer  atix 
Anglo- Américains,  au  printemps  de  1758  ? 

E.  Montcalm  n  avait  que  6000  hommes  à  opposer 
aux  40000  que  les  Anglo-Américains  venaient  de 
mettre  à  la  disposition  du  général  Abercromby,  qui, 
de  plus,  pouvait  compter  sur  un  corps  de  réserve  de 
20000  miliciens. 

"r>.  Quelles  pertes  les  Français  éprouvèrent-ils  en 
1758? 

E.  Ils  perdirent  Louisbourg  et  toute  l'île  du  CajD- 
Breton,  l'île  do  St,  Jean,  les  forts  Frontenac  et 
Dnquesjie.  '  , 

D.  (Quelle  fut  la  conduite  de  Louisbourg  ? 

E.  Pendant  près  de  deux  mois,  la  garnison  do  cetto 
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place,  qui  ne  comptait  que  5000  liommc?;,  tant  soldats 
que  luilieiens  et  8aiiva_i;'es,  jivail  lutté  avec  unt)  incroy- 
able énergie  contre  plus  de  12000  f^oldats  et  marins, 
Rons  les  ordres  du  général  Aniherst  et  de  l'amiral 
Boscawen. 

D,  Par  quelles  forces  était  gardé  le  fort  Frontenac, 
quand  ]e>!  Anglais  s'en  emparèrent? 

R.  Ce  fort  n'était  gardé  que  par  70  hommes  sous 
les  ordres  de  M.  de  oNoyan  ;  aussi  dut-il  se  rendre  au 
l'out  do  deux  jours  au  colonel  Uradstreet,  qui  l'atta- 
quait avec  3000  hommes. 

D.  Comment  les  Français  perdirent- ils  le  fort 
Duquesne  ? 

R.  M.  do  Ligneris,  qui  y  commandait,  se  voyant 
menacé  par  une  armée  de  0000  hommes  sous  les  ordres 
du  général  Forbos  et  du  colonel  Washington,  brûla  lo 
(ort,  et  se  retira  avec  sa  garnison  dans  celui  de  Mâ- 
cha ul  t. 

I>.  Les  Français  furent-ils  un  peu  dédommagés  des 
pertes  qu'ils  venaient  de  l'aire  ? 

E.  Oui  ;  car,  avec  3000  hommes,  Montcalm  défit  à 
Carillon, le  8  juillet  do  cette  môme  année,  10000  Anglais 
commandés  ]5ar  Abercromby. 

I).  Quel  fut  lo  plan  de  campagne  de  l'Angleterre, 
pour  l'année  1759  ? 

R.  Informée  de  la  détresse  du  Canada,  l'Angleterre 
résolut  do  l'attaquer  de  nouveau  par  trois  points  dif- 
férents. 

D.  Quelle  force  pouvait  opposer  lo  Canada  aux 
40000  hommes,  soutenus  par  20000  de  réserve  dont 
disposaient  alors  les  Anglo- Américains  ? 

R.  Le  Canada  n'avait  à  leur  opposer  que  5500  sol- 
dats, les  milices  et  quelques  bandes  Sauvages. 

.T).  Quand  parut  la  flotte  do  Wolfe  devant  Québec  ? 

R.  Elle  y  parut  le  27  juin. 

D.  Qu'avait-on  fait  pour  la  défense  do  Québec,  en 
apprenant  l'approche  do  cette  flotte  ? 

E.  On  avait  couvert  la  place  par  une  suite  do  re- 
tranchements, f3ur  toute  la  côte  do  Beauport,  depuis 


1759] 


DE  TAUDREUIL— MONTCALM. 


57 


3 


t 


11 


S 


la  villo  j:  .-^qu'au  saut  do  Montmorency.    L'armée  y 
prit  position. 

D.  Quelle  était  la  force  de  l'armée  française  ? 

E.  Elle  était  d'environ  12000  hommes  dont  3500 
réguliers.  Le  reste  se  composait  de  milices  et  do  Sau- 
vages. La  garnison  de  la  villo,  formée  do  ses  habi- 
tants, ne  dépassait  pas  G50  hommes. 

D.  Où  AYolfe  débarqua-t-il  une  partie  do  ses  troupes  ? 

B.  Il  les  débarqua  au  bout  de  l'île  d'Orléans  ;  puis 
il  envoya  un  détachement  sur  les  hauteurs  de  la  pointe 
Lévis  pour  bombarder  la  ville,  et  un  autre  à  la  côte 
du  nord. 

D.  Que  fit  VYolfo  pendant  le  bombardement  de  la 
ville  ? 

E.  Il  envoya  des  détachements  çà  et  là  pour  ravager 
les  campagnes  ;  mais  ces  dévastations  n'avançaient 
pas  cependant  le  but  de  la  guerre. 

D.  Quel  parti  j^rit  Wolfe,  voyant  qu'il  no  pouvait 
réussir  à  faire  sortir  les  Français  do  leurs  retranche- 
ments et  qu'Amherst,  qui  devait  le  rejoindre  par  la 
voio  du  lac  Champlain,  ne  paraissait  pas  ? 

R.  Il  résolut  de  commencer  l'attaque. 

T>.  Quel  fut  le  résultat  de  l'attaque  dite  de  Mont- 
morency ? 

Iv.  Le  général  ^Yolfe  fut  repoussé  avec  une  porto 
de  GOO  hommes. 

D.  Que  se  passait-il  dans  le  môme  temps  du  côté 
du  lac  Champlain  et  des  grands  lacs  ? 

E.  Les  Français  y  perdaient  succcssi  lUent  les 
forts  Carillon,  Saint-Frédéric  et  Niagara. 

'D.  Voyant  la  saison  avancée,  et  désespérant  do  pou- 
voir forcer  les  Français,  quelle  résolution  prit  le  gé- 
néral Wolfe  ? 

E.  Il  résolut  d'cssaj'or  do  combattre  le  marquis  do 
Montcalm  dans  une  position  moins  avantageusoc 

D.  Quel  mouvement  opéra- t-il  ? 

E.  Il  remonta  le  fleuve  jusqu'au  Cap-Eougo.  Dans 
In  nuit  du  12  septembre,  il  débarqua  ses  troupes  à 
rimprovisto  dans  l'anse  du  Foulon,  gravit  Ica  falaises, 
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et,  le  13  an  matin,  les  rangea  en  bataille  sur  les  plaines 
d'Abraham. 

D.  Que  fit  Montcalm,  en  apprenant  cette  nouvelle  ? 

E.  Il  accourut  aussitôt  de  Beauport  avec  4500  hom- 
mes. Emporté  par  une  précipitation  funeste,  il  ré- 
solut, malgré  tous  les  avis  contraires,  d'attaquer  les 
Anglais  qui  étaient  deux  contre  un  ;  ceux-ci  restè- 
rent maîtres  du  champ  de  bataille  et  s'y  fortifièrent. 
Wolfe  et  Montcalm  tombèrent  blessés  mortellement 
durant  l'action. 

D.  Où  l'armée  vaincue  se  retira-t-clle,  après  la  ba- 
taille des  plaines  d'Abraham  ? 

11.  Elle  traversa  la  ville  de  Québec  et  la  rivière 
Saint-Charles,  et  rentra,  en  grande  j^artie,  dans  le  camp 
de  Beauport. 

D.  Quelle  conduite  tint  M.  do  Yaudreuil,  après 
cette  désastreuse  journée  ? 

H.  Il  assembla  un  conseil  de  guerre,  pour  aviser 
aux  mo3X^ns  qu'il  convenait  de  prendre  dans  les  cir- 
constances où  l'on  se  trouvait,  et  il  y  fut  décidé  qu'on 
tse  retirerait  à  la  rivière  Jacques-Cartier. 

D.  Que  lit  le  chevalier  de  Lévis,  en  apprenant  le 
résultat  de  la  bataille  des  plaines  d'Abraham? 

H.  Il  partit  eu  toute  hâte  pour  la  rivière  Jacques- 
Cartier,  où  il  arriva  le  17  septembre,  et  prit  le  com- 
mandement de  l'armée. 

D.  Quelle  rcjjiésentation  fit-il  au  gouverneur? 

lî.  11  lui  repié>eiita  qu'il  fallait  ou  brûler  la  ville, 
ou,  par  une  victoire  prompte,  l'empêcher  de  tomber 
au  ])ouvoir  de  l'ennemi. 

D.  Quelle  douloureuse  nouvelle  apprit-il,  comme 
son  avant-garde  allait  traverser  la  rivière  St.  Charles? 

II.  Il  re(;ut  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Québec. 

M.  de  Hamu/ay,  qui  y  coiumandait,  avait  capitnlô  la  veille, 
malgré  les  espérances  certaines  d'un  secours  prochain,  et,  avant 
même  qu'il  y  eût  imc  seule  batterie  de  dressée  contre  la  place. 
M.  de  liévis  ne  put  contenir  son  indignation. 

D.  Que  fut-il  stipulé  par  la  capitulation? 

E.  Il  fut  stipulé  que  la  garnison  sortirait  avec  les 
hommes  de  la  gueii-e  et  serait  embarquée  aussi  convo- 
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iiaLloment  que  possible  poin*  la  Franco;  que  les  ha- 
liitants  conserveraient  leurs  biens,  leur  relii;'ion,  et  no 
seraient  pas  transférés  comme  les  Acadiens. 

D.  A  coml)ien  se  montait  l'arméo  anfçlaisc  qui 
hiverna  à  Québec? 

Tt.  Elle  se  montait  à  environ  9000  hommes. 

B.  Qui  est-ce  que  les  Anglais  laissèrent  pour  gou- 
verneur à  Quéliec  ? 

Jw  Ils  y  laissèrent  le  général  INFurray. 

JD.  Que  fit  M.  de  Vandreuil,  au  printemps  de  17G0? 

11.  Il  réunit  tout  ce  qui  lui  restait  de  troupes;  ce 
qui  forma  une  ])etite  armée  de  GOOO  hommes.  Il  en 
donna  le  commandement  au  chevalier  de  Lévis,  qui 
la  fit  marcher  sur  Québec,  dans  le  dessein  de  s'en 
emparer. 

J).  Quelle  bataille  le  chevalier  de  Lévis  remporta-t-il 
le  28  avril  1T()(),  dans  les  Plaines  prs  de  Québec? 

Il,  La  bataille  dite  de  Ste.  Foye.  Les  Français  y 
perdirent  800  hommes,  et  les  Anglais  près  de  1500. 

D.  Que  firent  ensuite  les  Français? 

II.  Ils  s'avancèrent  jusque  sous  les  murs  de  Québec, 
et  en  commencèrent  le  siège.  Ils  bombardèrent  la 
ville  du  10  au  15  mai.  N"c  recevant  pas  de  secours,  le 
chevalier  de  Lévis  leva  le  siège  et  se  retirai  Montréal 
auprès  du  gouverneur-général. 

D.  Où  le  marquis  de  Yaudrcuil  s'était-il  retiré  après 
la  prise  de  Québec  ? 

II.  Il  s'était  retiré  à  Montréal,  dont  il  avait  ftiit  son 
quartier  général. 

D.  Quelles  forces  les  Anglais  avaient-ils  réunies  de- 
vant Montréal,  le  8  septembre,  pour  on  faire  l'at- 
taque? 

R.  Trois  armées,  formant  un  ensemble  de  plus  de 
20000  hommes,  avec  une  nombreuse  artillerie. 

D.  Qu'avait  à  leur  opposer  M.  de  Yaudreuil? 

R.  Une  faible  garnison  de  3500  hommes. 

D.  Quel  parti  le  gouverneur-général  prit-il  ? 

R.  Voyant  l'impossibilité  de  résister  avec  d'aussi 
faibles  re;5S0urces,  il  tint  un  conseil  de  guerre,  et  l'on 
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fut  d'avis  quo  lo  parti  lo  plus  sage  était  d'obtenir  une 
capitulation  aussi  avantageuse  que  possible. 

V.  Quelles  furent  les  stipulations  do  la  capitulation 
do  Montréal  ? 

H.  Par  cotte  capitulation,  les  Canadiens  gardaient 
le  libre  exercice  de  leur  religion,  leurs  lois  et  leurs 
propriétés  ;  toutes  les  places  occupées  par  les  Français 
devaient  être  évacuées  sans  délai  et  livrées  aux  trou- 
pes de  sa  majesté  britannique  ;  les  trou2)es  françaises 
devaient  être  transportées  en  France  et  s'engager  à 
no  point  servir  pendant  le  reste  de  la  guerre;  le  gou- 
verneur, l'intendant,  et  les  employés  du  gouverne- 
ment, devaient  être  pareillement  transportés  en  Fran- 
ce aux  frais  de  l'Angleterre.  .    . 


SECONDE  PARTIE 
DOMINATION   ANGLAISE. 


PREMIERE  EPOQUE. 

** 
DE  LA  CAPITULATION  DE  MONTRÉAL,  A  LA  CONSTITUTION 

DE  1791. 


-     .  CHAPITRE  I. 

De  la  capitulation  de  Montréal,  à  VActe  de  Québec 

(17G0-1774). 

D.  Devenus  maîtres  du  Canada,  quelle  forme  do 
gouvernement  les  Anglais  y  établirent-ils  ? 

R.  Ils  y  établirent  un  gouvernement  militaire,  qui 
subsista  jusqu'en  1764. 

D.  Comment  ce  régime  militaire  fut-il  vu  des  Ca- 
nadiens ? 

R,  Lea  Canadiens  regardèrent  ce  régime  militaire 
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comme  uno  violation  des  capitulations,  qui  leur  ga- 
rantissaient les  droits  do  sujets  anglais. 

D.  Quel  aspect  présentait  le  pays  après  la  cessation 
des  hostilités  ? 

R.  La  paix  la  plus  profonde  y  régna  bientôt. 

1).  Quelle  était  la  population  du  Canada,  quand  il 
passa  sous  la  domination  anglaise? 

II.  La  population  était  alors  do  75000  Français  et 
de  8000  Indiens,  presque  tous  catholiques. 

D.  Quand  la  conquête  du  Canada  fut-elle  confirmée  ? 

Q.  Le  10  février  1703,  par  le  traité  de  Paris. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Angleterre  fit  du  Canada,  après 
lo  traité  de  Paris  ? 

E.  Après  le  traité  de  Paris,  l'Angleterre  commença 
par  démembrer  le  Canada. 

D.  Comment  fut  nommée  la  partie  qui  restait  du 
Canada? 

H.  Elle  fut  nommée  Province  de  Québec. 

D.  L'Angleterre  se  contenta-t-ello  do  morceler  lo 
Canada? 

R.  Non,  elle  voulut  encore  lui  Imj)Oser  do  nouvelles 
lois. 

D.  Comment  cela  ? 

E.  Par  les  proclamations  du  7  octobre  et  du  17  dé- 
cembre 1763,  George  III,  de  sa  propre  autorité  et 
sans  le  concours  du  parlement,  abolit  les  lois  fran- 
çaises pour  y  substituer  celles  de  l'Angleterre. 

D.  Qui  est-ce  qui  venait  d'être  nommé,  en  même 
temps,  gouverneur  général  du  Canada  ? 

E.  C'était  le      néral  Murray. 

D.  Que  fit  h  léral  Murray,  pour  obéir  aux  ins- 
tructions qu'il  veii    t  de  recevoir  ? 

E.  Il  forma  un  i  juveau  conseil,  investi  conjointe- 
ment avec  lui,  des  pouvoirs  exécutif,  législatif  et  ju- 
diciaire. 

Ce  conseil  était  composé  de  13  membres,  dont  un  seul  du  pays, 
encore  était-ce  un  homme  obscur  et  sans  intiuence. 

D.  Comment  ces  mesures  déloyales  furent:clle3  ac- 
cueillies des  Canadiens  ? 
JR.  De  telles  mesures  firent  naître  une  grande  in- 
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quîétiulo.  Dos  rauvmiiros,  sourds  d'abord,  éclatùrciit 
bientôt  dans  tontes  les  classes. 

i).  (^uc  lit  Miirray,  pour  calmer  l'agitation  des  cs- 
prits? 

E.  Il  permit  l'usage  des  lois  françaises  dans  les 
causes  relatives  à  la  propriété  iminobiliôre. 

D.  Que  dut  cncoi'o  faire  Murray  pour  se  conformer 
à  une  autre  partie  de  ses  instructions  ? 

il.  Il  convoqua  une  assemblée  des  représentants  du 
peuple;  mais  les  Canadiens  ayant  refusé  de  ])rètcr  le 
serment  du  test,  comme  contraire  à  la  foi  catholique, 
cette  assemblée  ne  siégea  point. 

D.  (^uo  tirent  les  représentants  anglais,  mécon- 
tents? 

II.  Le  gouverneur  n'ayant  pas  voulu  les  laisser  pro- 
céder seuls  aux  aifaircs,  ils  s'irritèrent  à  tel  point 
qu'ils  l'accusèrent  de  favoriser  les  catliolicpies.  Ha 
réussirent  même  à  le  faire  rappeler  en  Angleterre. 

D.  Par  quoi  fut  marquée  l'administration  de  Mur- 
ray ? 

R.  L'administration  de  Murray  fut  marquée  par 
le  soulèvement  des  Sauvages  de  l'Ouest,  ayant  à  leur 
tète  Ponthiac,  chef  distingué  des  Outaouais  et  enne- 
mi de  la  puissance  britannique. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  ce  soulèvement? 

E.  Les  Anglais  perdirent  tout  d'abord  un  grand 
nombre  de  leurs  places  fortitiées,  près  des  grands  lacs  ; 
mais  les  Sauvages  ayant  été  battus  à  l>ushy-Eun,  près 
Pittsburg,  et  ayant  éprouvé  plusieurs  autres  échecs, 
demandèrent  la  paix,  qui  leur  fut  accordée  à  Choua- 
guen,  en  176G. 

D.  Quel  objet  surtout  occupait  alors  la  population 
canadienne  ? 

E.  L'arrivée  du  nouvel  évoque  de  Québec,  Mgr. 
Jean  Olivier  Eriand,  qui  s'était  fait  sacrer  en  France. 

D.  Par  qui  le  général  Murray  fut- il  remplacé  ? 

E.  Par  le  général  Carleton,  en  1766. 

D.  Que  fit  le  général  Murray,  à  son  arrivée  .à  Lon- 
dres? 

E.  Il  mit  devant  les  yeux  des  ministres  le  receu- 


1774] 


CAllLETON. 


C3 


somcnt  qu'il  avait  fait  fairo  en  1705,  pour  prouver 
qu'il  n'y  avait  pas  en  Canada  un  protestant  contre 
150  catholiques,  et  ([ue,  par  consé([uent,  il  était  de  la. 
dernière  injustice  d'exclure  ces  derniers  du  gouver- 
nement.    • 

D.  (Quelle  politique  suivit  l'Ano-leterro  A  l'égard 
dos  Canadiens,  peu  après  l'arrivée  de  Carleion  ? 

E  L'Angleterre  suivit  une  politique  plus  juste  et 
plus  liltérale. 

D.  (Quelle  fut  la  cause  de  ce  changement? 

II.  Ce  changument  fut  occasionné  par  la  crainte 
que  l'attitude  mena(;ante  des  autres  colonies  inspirait 
à  l'Angleterre,  de  perdre  toute  l'Aniériquo  du  Kord. 

CIIAPITEE  II. 

De  VActe  de  Québec,  à  l'Acte  constitutionnel 
(1771-1791). 

D.  Quelle  mesure  le  parlement  anglais  prit-il,  on 
1774,  à  la  nouvelle  du  mouvement  insurrectionnel  do 
ses  colonies? 

E.  Il  se  hâta  de  voter  une  loi  appelée  Acte  de  Québec, 
pour  réorganiser  le  gouvernement  du  Canada. 

D.  Quels  changements  cette  loi  introduisait-elle  ? 
•  E.  Cette  nouvelle  loi  reculait  les  limites  données  à 
la  province  de  Québec,  dix  ans  auparavant;   elle  con- 
servait  aux   catholiques   les   droits   que   leur    avait 
garantis  la  capitulation,  et  les  dispensait  du  test. 

En  outre,  cet  acte  rétablissait  les  anciennes  lois  civiles,  avec 
liberté  de  tester  de  tous  ses  biens,  et  confirmait  l'usage  des  lois 
criminelles  anglaises  ;  enfin,  il  établissait  un  Conseil-Législatif 
devant  être  composé  au  moins  de  17  membres,  et  de  23  au  plus, 
catholiques  ou  protestants. 

D.  Que  firent  les  protestants  du  Canada  après  la 
publication  de  cet  Acte  ? 

E.  Ils  on  demandèrent  la  révocation  ;  mais  le  Par- 
lement anglais  rejeta  leur  pétition. 


1 


64 


HISTOIRE  DU  CANADA. 


[1775 


D.  Cet  Acto  plut-il  duvantago  aux  autres  colonies 
aniiijlaiscs  do  l'Amériquo? 

il.  Non;  et  elles  on  nianifostorcnt  alors  haiitcmont 
leur  mécontentcniont,  dans  un  Congrès  (qu'elles  tin- 
rent à  iMiiiadolpliie. 

J).  (^iicl  ell'ct  cet  Acto  produisit-il  sur  la  population 
canadienne  ? 

.11  Cet  Acto,  tout  on  rassurant  les  Canadiens,  no 
contribua  pas  pou  à  les  attacher  à  la  couronne  d'An- 
gleterre. 

D.  Quo  faisait  lo  général  Carloton,  pondant  que  lo 
Congrès  do  Philadelphie  exposait  les  griots  dos 
colons  ? 

E.  Il  inaugurait  dans  la  ville  de  Québec  la  nouvello 
constitution.  Il  erut  devoir  travailler  plus  que  jamais 
à  s'attacher  les  Canadiens  jxir  des  faveurs. 

J).  Comment  fut  reçue,  dans  lo  jydys,  l'adresse  du 
Congrès  américain? 

R.  Elle  y  lit  une  assez  grande  sensation,  surtout 
parmi  les  Anglais  qui,  n'es])érant  plus  dominer  exclu- 
sivement, devinrent  révolutionnaires. 

D.  N'ayant  pu  gagner  les  Canadiens,  quel  parti 
prit  le  Congres  américain,  informé  d'ailleurs  quo 
l'Angleterre  allait  employer  la  force  des  armes  ? 

E.  Il  résolut  de  commencer  immédiatement  les 
hostilités;  et,  au  commencement  de  mai  1775,  los 
forts  Carillon,  St.  Frédéric,  Cliambly  et  St.  Jean 
tombaient  en  son  ponvoiv. 

Lo  Congrès  nommait  en  mûmc  temps  Washington  général  en 
chef  de  ses  armées. 

D.  Quo  fit  le  Congrès  américain,  après  ces  premiers 
succès  ? 

E.  Il  fit  circuler  dans  tout  le  Canada  une  nouvello 
j)roclamation,  qui  n'eut  pas  plus  do  résultat  quo  la 
première. 

D.  Après  la  prise  du  fort  St.  Jean,  3  novembre 
1775,  que  fit  le  général  Montgomery,  commandant 
l'armée  américaine  ? 

E.  Il  marcha  sur  Montréal,  et  fit  occuper  Sorcl  et 
les  Trois-Eivières. 
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D.  Qno  faisait  alors  lo  f;6n6ral  Cavlcton  ? 

lî.  No  croyant  ])as  jiossiblo  do  (h  fondre  Montréal, 
il  l'avait  abandonné  pour  allor  «'onlornior  à  (Québec. 

D.  Dans  quoi  ôtat  iogouvoriiour  trouva-t-il  Québec, 
lorsqu'il  y  arriva? 

I{.  Il  trouva  la  population  divisée  en  deux  camps. 

La  cause  jiu^'laisc  on  Canada  était  en  ce  moment  dans  un  état 
presque  désespéré.  Si  les  Canadiens  eussent  lait  cause  communo 
avec  les  insurgés,  c'en  était  fait  de  la  puissance  anglaise  en 
Canada,  et,  probablement,  dans  toute  l'Amérique  du  Nord. 

D.  Qu'avait  fait  la  ville  do  Montréal  pondant  quo 
lo  gouverneur  fuyait  ? 

H.  Pendant  que  lo  gouverneur  fuyait,  la  ville  de 
Montréal  avait  ouvert  ses  jiortos  à  Montgomcry. 

D.  Où  celui-ci  marcha-t-il  do  là? 

E.  Do  Montréal,  ^VEontgoniory  marcha  sur  Québec. 
Aux  premiers  jours  do  décembre,  il  parut  (lovant  les 
murs  de  cette  dernière  ville,  à  la  tète  de  1000  à  1200 
hommes,  après  avoir  été  rejoint  par  le  général  Arnold, 
venu  par  la  vallée  de  la  rivière  Kénébec,  et  celle  do  la 
Chaudière. 

D.  Que  tentèrent  les  Américains,  dans  la  nuit  du 
30  au  31  décembre  ? 

E.  Les  Américains  tentèrent  d'emporter  la  ville 
d'assaut  ;  mais  ils  furent  si  vigoureusement  reçus,  qu'ils 
durent  se  retirer,  après  avoir  perdu  leur  chef,  lo  gé- 
néral Montgomery,  qui  fut  tué  avec  plusieurs  dea 
principaux  officiers. 

D.  A  qui  fut  dévolu  le  commandement  do  l'armée 
américaine,  après  la  mort  de  Montgomery? 

R.  Au  général  Arnold,  qui  s'oloigna  un  peu  do 
Québec  en  attendant  dos  secours  qu'il  demanda  au 
Congrès. 

D.  Que  firent  les  Américains,  ayant  reçu  quelques 
renforts  commandés  par  le  général  Thomas  ? 

E.  Ils  reprirent  le  siégo  de  la  ville  en  mars  177G, 
mais  leui's  batteries  n'y  causèrent  aucun   dommage. 

D.  Quel  parti  prit  le  général  Thomas  à  l'appari- 
tion de  vaisseaux  anglais,  dans  lo  bas  du  fleuve  ? 
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E.  A  laiionvellcdc  l'approche  do  vaisseaux  anglais, 
le  général  Thomas  s'empressa  do  lever  le  siège. 

I).  Que  fit  l'Anglelerro  voulant  soumettre  les  colo- 
nies insurgées? 

R.  Elle  envoya  un  corps  do  8000  vétérans,  sous  lo 
commandement  du  gén  al  Eurgoyno,  qui  arriva  à 
Québec  au  mois  de  mai  1776. 

D.  Quel  était  le  ])hin  du  général  Bui-goyno  ? 

E.  Lo  général  Bargoyno  vouhiit  opérer,  par  lo  Canar 
da,  une  jonction  avec  sir  William  Ilowe,  à  ]S"e\v-York, 
afin  do  séparer  les  colonies  du  sud  d'avec  celles  de  l'est. 

]).  (^u'arriva-t-il  au  généi-al  américain,  Thompson, 
comme  il  marchait  sur  les  Trois-Eivièrcs  pour  s'en 
rendre  maître? 

E.  Le  8  juin,  lo  général  américain  fat  rencontré 
par  lo  brigadier  Fraser  ;  et,  après  un  combat  meur- 
trier, il  fut  fait  prisonnier  avec  le  colonel  Irwin  et 
200  des  siens.     Lo  reste  prit  la  fuite. 

D.  Où  Eurgoyno  alla-t-il  alors? 

E.  Il  s'avança  jusqu'à  Sorcl,  et  continua,  de  pour- 
suivre les  Américains. 

D.  Que  firent  ces  derniers  ? 

E.  Se  voyant  pressés,  les  Américains  se  replièrent 
successivement  sur  St  Frédéric  et  Carillon,  après  avoir 
brûlé  les  forts  Chambly  &  St  Jean. 

D.  Quel  succès  les  Anglais  eurent-ils  sur  lo  lac 
Champlain,  lo  13  octobre  ? 

E.  Une  flotille  anglaise  commandée  par  lo  capitaine 
Pringlo,  défit  coinplètomont,  sous  les  batteries  do  St. 
Frédéric,  la  flotillo  américaine  commandée  par  le 
général  Arnold. 

D.  Que  fit  lo  général  Burgoyne,  au  printemps  de 
1777? 

E.  Il  envahit  la  Nouvelle-York,  à  la  tête  do  9000 
hommes  ;  mais,  après  quelque  succès  sur  lo  lac  Cham- 
plain, il  fut  battu  à  Bennington  et  dans  le  voisinage 
d'Albany. 

D.  A  quoi  so  vit-il  forcé  après  les  deux  revers  qu'il 
venait  d'essuyer  ? 

E.  Il  se  vit  forcé  de  retraiter  jusque  sur  les  hau- 


Tf: 


1781] 


HALDIMAN». 


67 


tcurs  do  Snratogn,  où  il  fat  bientôt  complètement 
cerné  par  des  forces  siipérieurcs,  et  oblige  de  poser 
les  armo^,  le  IG  octobre,  avec  les  5800  liommes  qui 
lui  restaient. 

i).  Que  faisait,  pendant  co  temps- là,  le  gouverneur 
Carleton  ? 

E.  Il  convoquait  do  nouveau  le  Conseil  législatif, 
qui  n'avait  ]ni  se  réunir  l'année  précédente. 

D.  Quelles  mesures  le  Conseil  législatif  adopta-t-il? 

B.  Les  plus  importantes  mesures  qu'il  adopta, 
avaient  rapport  à  l'administration  judiciaire  et  à  la 
milice. 

Ses  ordonnances  snr  la  milice  renfermaient  des  dispositions 
tyranniqius,  qui  excitèrent  un  grand  niLCOutentemont  parmi  lo 
peuple,  et  firent  mal  augurer  de  l'avenir. 

D.  Qu'avait  fait  le  général  Carleton,  blessé  de  la 
préférence  donnée  au  général  Burgoyne  ? 

H.  Il  avait  demandé  son  rappel,  et  le  général  Ilal- 
dimand,  suis-e  de  naissance,  venait  lo  remplacer 
dans  le  gouvernement  du  Canada,  en  juillet  1778. 

D.  Comment  Ilaldimand  gouverna-t-il  lo  Canada? 

R.  lïaldimand  gouverna  par  lo  despotisme  et  la 
terreur. 

D.  Où  en  était  alors  la  lutte  entre  l'Angletcrro  et 
ses  colonies  insurgées? 

ïî.  Aidé  do  la  Franco,  qui  s'était  déclarée  en  sa 
faveur,  lo  Congrès  tenait  tète  avec  succès  aux  armées 
anglaise  >., 

D.  Quel  fut  le  résultat  des  campagnes  do  1778  et 
1779? 

E.  Les  succès  de  la  campagne  de  1778  furent  par- 
tagés ;  mais  ceux  de  Tannôo  suivante  furent,  en  som- 
me, favorables  aux  Américains. 

I).  Où  en  étaient,  en  1781,  les  armées  anglaises  dans 
les  colonies  insurgées? 

K.  Les  •armées  anglaises  furent  successivement 
battues  à  Cowpens,  Guildf jrd  et  Eutawsprings. 

D.  Que  fit  Lord  Cornwallis,  après  cette  dernière 
bataille  ? 

R.  Ayant  réuni  toutes  ses  forces,  il  so  fortifia  dans 
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Yorktown  ;  mais  il  y  fut  bientôt  assiégé  par  l'arméo 
do  Washington  et  le  corps  français  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Lafayette,  et  obligé,  le  19  octobre,  de 
mettre  bas  les  armes. 

Cette  dernière  victoire  assura  définitivement  l'indépendance 
des  États-Unis. 

D.  Que  faisait  l'Angleterre,  pendant  que  le  Canada 
gémissait  sous  le  despotisme  du  gouverneur  et  do  son 
conseil  ? 

E.  Elle  dépouillait  le  Canada  à  l'extérieur  par  lo 
traité  do  Paris  du  3  septembre  1788,  en  cédant  aux 
Américains  tout  ce  qui  en  avait  été  impolitiquement 
détaché  après  la  conquête.  Par  ce  traité,  l'Angleterre 
reconnut  l'indépendance  des  Etats-Unis. 

D.  Quelle  était  la  population  de  la  proviïico  do 
Québec,  en  1784. 

R  Elle  était  do  113012  âmes. 

D.  Quel  acte  important  fut  passé,  en  1785? 

E.  Ce  fut  l'acte  de  V Ilaheas-Corpus. 

En  vertu  de  cette  loi,  un  prisonnier  a  le  droit,  en  certains  Cas, 
de  se  faire  élargir  en  donnant  caution. 

1).  A  qui  fut  confié  le  poste  do  gouverneur,  après 
le  rap]iel  du  général  ïlaldimand,  en  178,5  ? 

E.  Ce  fut  au  lieutenant  gouverneur  Ilarailton,  qui 
fut  lui-même  remplacé,  l'année  suivante,  par  lo 
colonel  IIopo. 

D.  (^ui  gouverna  le  Canada  après  le  colonel  IIopc  ? 

E.  Le  général  Carleton,  en  qualité  de  gouverneur 
général  des  provinces  anglaises  de  l'Amérique  du 
Nord.     Il  arriva  à  Québec  le  21  octobre  178G. 

Le  général  Carleton  venait  d'être  élevé  à  la  pairie  sous  le  nom 
do  Lord  Dorchester. 

D.  Quel  mouvement  s'opérait  alors  chez  la  popu- 
lation canadienne  ? 

E.  La  ]wpulation  canadienne  sollicitait  avec  ins- 
tance, du  Parlement  impérial,  la  réforme  de  ses  insti- 
tutions politiques. 

D.  Que  lit  Lord  Dorchester  ? 

E.  11  chargea  lo  Conseil  législatif  de  s'enquérir  do 
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radministrntion  jiKliciaîro,  do  la  milice,  du  commerce, 
de  la  police  et  de  l'éducation. 

D.  Quand  le  Parlement  impérial  prit-il  en  considé- 
ration les  requêtes  des  partisans  du  gouvernement 
représentatif  ? 

E.  En  1791.  L'Acte  impérial  qui  instituait  ce  gou- 
vernement, séparait  le  pays  en  deux  provinces  :  l'une, 
nommée  Haut-Canada;  l'autre,  Bas-Canada.  Cette 
loi  établissait  une  chambre  élective  dans  chaque 
province. 

D.  De  combien  do  membres  so  composaient  lo 
Conseil  législatif  et  l'Assemblée  législative  ? 

R.  Le  Conseil  législatif,  pour  le' Bas-Canada,  était 
de  15  membres,  nommés  ])ar  la  couronne;  et  l'As- 
semblée législative,  de  50,  élus  par  le  peuple. 

D.  Combien  de  formes  de  gouvernement  avaient 
été  imposées  au  Canada,  depuis  17G0  ? 

R.  Le  Canada  se  trouvait  à  sou  quatrième  gouver- 
nement, depuis  31  ans,  savoir  :  loi  martiale,  de  1760 
à  17G4  ;  gouvernement  militaire,  de  176-4  à  1774  ;  gou- 
vernement despotique,  do  1774  à  1791;  et,  enfin,  gou- 
vernement représentatif,  à  partir  de  cette  époque. 

D.  Quelle  était  la  population  du  Canada  à  l'époque 
de  l'introduction  du  gouvernement  représentatif  do 
1791? 

R.  En  1791,  la  population  du  Canada  était  d'envi- 
ron 135000;  et,  sur  ce  chilfro,  la  population  anglo- 
canadienne  n'entrait  que  pour  15000  à  peu  près,  dont 
10000  âmes  pour  le  Ilaut-Caiiada. 
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DEUXIEME  EPOQUE. 

DE  l'acte  constitutionnel,  a  l'union 
1791-18^0. 


CHAPITRE  PEEMIER. 

De  VAote  constitutionnel,  à  V administration  de  Sir  George 

Prévost  (1791-1811). 

D.  Quand  la  iiouvello  constitution  fut-ollc  mise  en 
vigueur  ? 

11.  Ce  fut  le  2G  décembre  1791. 

D.  Quand  les  élections,  sous  la  nouvelle  forme  do 
gouvernement,  se  firent-elles  dans  le  Bas-Canada  ? 

R.  Elles  se  liront  en  juin  1792. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  ces  élections  ? 

E.  Sur  cinquante  membres,  les  Canadiens  élurent 
eeize  Anglais,  afin  de  montrer,  ])ar  cet  acte  de  con- 
fiance, leur  vif  désir  de  voir  régner  la  concorde. 

D.  (Quelle  reconnaissance  les  Anglais  montrèrent- 
ils  aux  Canadiens,  pour  cet  acte  de  générosité? 

R.  Toute  ioLir  reconnaissance  fut  de  proposer,  à 
l'ouverture  des  chambre^,  le  17  décembre  17i)2,  la 
nomination  d'un  président  anglais  et  l'abolition  de  la 
lan<i;ue  française. 

D.  Comment  ces  deux  propositions  furent-elles  re- 
çues ? 

^  R.  Elles   furent  rejetées,  et  M.   Panet  fat  élu  pré- 
sident. 

D.  Quelle  c(écision  fut  prise  alors  ? 

R.  Il  fut  décidé,  contre  le  vote  de  tous  les  Angla's, 
que  les  procédés  de  '  i  chambre  seraient  écrits  et  pu- 
bliés dans  les  deux  langues. 

D.  Do  quelle  importante  question  les  chambres 
s'occupèrent-elles,  pendant  une  partie  de  la  session  ? 
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R.  Les  chambres  s'occupèrent  do  la  question  de 
r  éducation. 

D.  Où  les  chambres  du  Haut-Canada  s'assemblcrent- 
clles? 

R.  A  Niagara,  le  17  septembre  1702,  et  furent  ou- 
vertes par  le  lieutenant  gouverneur  Simcoe. 

D.  Comment  les  doux  chambres  étaient-elles  com- 
posées ? 

R.  Le  Conseil  législatif  était  composé  do  sept  mem- 
bres, et  l'Assombléo  législative,  de  seize. 

D.  Quels  décrets  l'Assemblée  législative  vota-t- 
clle? 

R.  Les  principaux  furent  l'introduction  de  la  loi 
anglaise,  pour  règle  do  décision  dans  toutes  les  ma- 
tières do  controverse  relatives  à  la  propriété  et  au 
droit  civil,  et  aussi  l'introduction  des  jugements  par 

jury- 

D.  Qu'adopta  l'Assemblée  législative  du  Haut-Ca- 
nada, dans  sa  session  de  1793  ? 

R.  Elle  adopta  l'abolition  de  l'esclavage. 

D.  En  quelle  année,  le  siège  du  gouvernement  du 
Haut-Canada  fut-il  transporté  de  Niagara  à  Toronto  ? 

R.  En  1796,  par  le  gouverneur  Simcoe. 

D.  Que  fit  l'Assemblée  législative  du  Bas-Canada, 
dans  ses  sessions  do  1792  et  1795? 

R.  Elle  imposa  des  droits  sur  les  boissons  et  les 
épiceries,  afin  d'élever  lo  revenu  public  au  niveau  do 
la  dépense. 

D.  Quel  était  alors  lo  revenu  do  la  province  ? 

R.  Le  revenu  de  la  province  n'était  alors  que  do 
sept  à  liuit  mille  louis  ;  tandis  que  la  dépense  a'élovait 
à  £25000. 

D.  Qui  est-ce  qui  arrivait  au  Canada,  en  1793,  en 
qualité  de  gouverneur  général  pour  la  troisième  fois  ? 

R.  Lord  Dorchester.  ^ 

L.  Qu'apportait-il  avec  lui? 

R.  Il  était  muni  d'amples  instructions  qui  autori- 
saient lo  gouverneur  à  nommer  un  nouveau  Conseil 
exécutif  composé  de  neuf  membres,  dont  quatre  Cana- 
diens, et  qui  permettaient  aus:  séminaires  et  aux  com- 
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mimairtés  religieuses  do  se  perpétuer,  suivant  les  règles 
de  leur  institution. 

D.  Quels  furent  les  prlncii)aux  travaux  do  la  session 
de  1705  ? 

R.  Le  règlement  des  rentes  et  autres  charges  sei- 
gneuriales, la  légalisation  du  numéraire  (|ui  avait  cours 
dans  le  pays,  et  la  conver.-sion  do  la  monnaie  sterling 
on  cours  du  pays. 

D.  Par  qui  fut  remplacé  Lord  Dorchester,  comme 
gouverneur  du  Canada  ? 

E.  Il  fut  remplacé  par  le  général  Pre-cott,  en  1796. 
D.  Quand  et  par  qui  fut  ouvert  le  second  parlement 

j)rovincial  ? 

R.  Le  24  janvier  1797,  par  lo  gén''ral  Prescott; 
M.  Panet  y  fut  do  nouveau  élu  président. 

D.  Quel  princi^^al  événement  eut  lieu,  pendant  lo 
gouvernement  du  général  Prescott  ? 

11.  Ce  fut  un  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  con- 
cernant la  province  du  Canada. 

D.  Par  qui  fut  remplacé  le  général  Prescott  ? 

E.  Par  Itobert-Shore  Mihies,  en  juillet  1799,  en 
qualité  de  lieutenant  gouverneur. 

D.  Qui  succéda  à  Pobert-Sliore  Milnes? 
11.  Ce  fut  l'honorable  Thomas  Dunn,  le  plus  ancien 
membre  du  Conseil  exécutif. 

D.  Quel  nouveau  gouverneur  général  arrivait  à 
Québec,  le  21  octobrel807  ? 

11.  Sir  James  Craig,  officier  militaire  de  quelque 
réputation,  mais  administrateur  des])otique,  rempli 
de  préjugés  contre  les  Canadiens  et  leur  religion. 

Jj.  Que  se  passa-t-il  on  1808  ? 

E.  La  chambre  ayant  voté,  à  la  majorité  do  22 
contre  2,  un  acte  par  lequel  les  juges  étaient  exclus 
des  rangs  de  la  représentation,  le  Conseil  législatif 
rejeta  la  mesure. 

D.  Que  se  passa-t-il  à  la  session  suivante? 

E.  La  Chambre  y  fut  dissoute  par  le  gouverneur, 
pour  avoir  osé  insister  sur  la  nécessité  d'un  ministère 
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rcs]ionsal»lc,  et  f^iir  la  liberté  do  {liscii.ssioii  clans  les 
chambres. 

H).  (^uaiid  la  nouvelle  Chambre  se  réunlt-cUc? 

It.  Elb  se  réunit  à  hi  lin  de  janvier  1810. 

T>.  Quels  furent  ses  ]>r()eédés  ? 

R.  Dès  l'ouverture  de  la  session,  la  nouvelle  Cham- 
bre protesta  énerg'iquement  contre  le  langa_i;'e  insul- 
tant dont  s'était  servi  Sir  James  Craig  en  prorogeant 
la  dernière  Chambre. 

D.  Comment  la  Chambre  répondit-elle  à  l'amende- 
ment, ]")ar  le  Conseil,  du  bill  des  juges  ? 

E,  Elle  déclara,  à  la  majorité  des  trois  quarts,  lo 
fiiégo  du  juge  de  Bonne,  vacant  à  la  Chambre. 

1).  (^uo  lit  lo  gouverneur  qui,  jusque  là  avait  eu 
peine  à  se  contenir  ? 

E.  Il  cassa  la  nouvelle  chambre,  fit  saisir  les  prcs- 
Bcs  et  arrêter  le  ]n-opriétaire  du  Canadien,  sous  accu- 
sation de  haute  trahison. 

D.  Quel  fut  le  résultat  des  élections,  après  ces  vio- 
lences ? 

R.  Malgré  ces  violences,  les  mêmes  députés  furent 
réélus. 

D.  En  rend,"nt  compte  de  ces  troubles  au  ministère, 
quels  moyens  plu.-.  elHcaces  d'angliciser  et  de  protes- 
tantiser  le  pays,  Craig  lui  suggéra-t-il  ? 

E.  Craig  pro])Osa  au  ministère  do  changer  ou  do 
suspendre  la  Constitution  ;  de  rendre  ensuite  le  gou- 
vernement indépendant  du  peuple,  en  employant  les 
biens  des  Sulpiciens  et  des  Jésuites  à  payer  les  dé- 
penses publiques;  et  enfin,  de  réserver  au  roi  la  no- 
mination des  curés  dans  toutes  les  paroisses. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  do  Mgr.  Plessis,  évoque 
catholique  do  Québec,  lorsque  le  gouvernement  vou- 
lut empiéter  sur  les  droits  de  l'Eglise  ? 

E.  3Igr.  Plessis  montra  alors  une  telle  fermeté, 
que  le  gouverneur  jugea  ]^rudent  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  l'administration  religieuse  du  pays. 

D.  Qu'est-ce  qui  fit  surtout  modiiier  la  politique  du 
gouvernement  colonial  ? 
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Tî.  Ce  fui  l'atlitude  incnaranto  des  Étals-Unis. 

]).  (^uo  fit-on  des  citoyens  (j^u'oii  avait  emprison- 
nés ? 

U,  On  diU  les  élai-^'ir  liienlût  a])rès. 

D.  (^ue  devint  la  loi  des  ju^'cs? 

II.  La  loi  des  jiii!,es  fut  ado])téo,  et  reçut  la  sanction 
royale. 

I).   \'A\  (|Uelie  année  Craii?  fut-il  rappelé? 

3î.  En  1811. 

ciiapitim:  n. 

De  Varrlvée  de  Sir  Georr/e  Prcvott,  à  6on  dcpart 

(isii-isio). 

D.  (Juel  fut  lo  succes.reur  <le  C'raÎL;'? 

1^  (.'e  fut  Sir  (Jeori;-o  Prévost,  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Ecosse;  il  arriva  à  (Québec  en  septembre  do 
la  môme  aniun;  181 1. 

J).  Dans  ([uelle  situation  trouva-t-il  le  Canada? 

il.  tSir  (ieor<i;e  Prévost  trouva  les  es])rits  divisés  à 
rinléi'ieui-,  et  le  paj's  menacé  au  dehors  par  les  Etats- 
Unis. 

i).  (Quelle  conduite  suivit-il? 

II.  11  travailla  à  concilier  les  es])rits,  et  à  s'attacher 
les  Canadiens  ])ar  une  entière  confiance  en  leur  tidé- 
lité.  Aussi,  bientôt  la  plus  grande  sympathie  s'établit- 
elle  entre  le  ])OU])le  et  lui. 

I).  (^ue  iit-il  auj>rès  du  clergé  ? 

II.  Croyant  le  clergi'  mal  (lisposé  à  l'égard  du  gou- 
verneur par  suite  des  tentatives  imprudentes  de  Craig, 
Sir  Georii'o  Prévost  travailla  à  rei»uiii'ner  ses  bonnes 
grâces,  et  eut  plusieurs  entrevues  avec  Mgr.  Plessis. 

D.  Qu'apprit-on  au  mois  de  juin  1812  ? 

R.  On  apprit  que  les  Etats-Unis  venaient  de  dé- 
clarer la  guerre  à  la  Grande-Bretagne. 

D.  Pourquoi  les  Etats-Unis  déclarèrent-ils  la  guerre 
à  l'Angle  terre  ? 

B.  L'Angleterre,  alors  en  guerre  avec  la  France, 
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e'aiToi^eait  le  droit  de  visiter  les  vaisseaux  ctraiiû;crs 
pour  voir  s'ils  |)orlaie]it  (|uel(]ue^-mis  de  ses  matelots 
déserteurs;  elle  ])réteiulait  mùne  enipèelier  Jes  vais- 
Féaux  amérieaius  d\'iilrer  tlaiis  les  ])0vts  du  nord  de 
la  France  et  ceux  des  Pays-lîas,  qu'elle  tenait  en  état 
de  blocus.  ,Se  trouvant  molestés,  les  Américains  ])ri- 
rent  les  armes  pour  soutenir  leurs  droits,  après  avoir, 
toutefois,  80ullért  en  silence  ces  avanies  pendant  cinq 
ou  six  ans. 

J).  (Quelles  mesures  Sir  (îeorge  Prévost  prit-il  aussitôt? 

II.  Bien  que  les  chambres  du  13as-Canada  eussent 
déjà  siégé  pendant  Tliiver,  il  les  convoqua  une  seconde 
fois,  et  en  obtint  libéralement  tout  ce  Cju'il  demanda 
pour  la  défense  de  la  province. 

1).  Que  tirent  les  chambres  du  Haut-Canada,  dans 
le  même  temps  ? 

11.  Elles  ado]-)tèrcnt  aussi  dos  mesures  pour  la  dé- 
fense de  la  province. 

D.  Quelle  était  alors  la  population  des  deux  pro- 
vinces ? 

lu  La  population  du  Bas-Canada  était  de  200000 
Ames  ;  et  celle  du  Haut-Canada,  de  H0(H)O, 

D.  Quelles  furent  les  opérations  militturesdc  la  cam- 
pagne de  1812  ? 

R.  Les  troujK^s  anglaises  prirent  d'abord  le  fort  Mi- 
chilimakinae  sur  les  Américains;  et,  le  25  juillet,  elles 
obligèrent  le  général  ainéricaiu  IluU,  f[ui  s'était  en- 
fei'mé  dans  le  fort  de  Détroit,  do  se  rendre  avec  sou 
armée,  dite  de  l'Ouest. 

Peu  après,  l'arméo  américaine  du  contre,  com- 
mandée par  Yan  Penselaer,  fut  mise  en  désordre  ])ar 
le  général  Sheafîe,  et  forcée  de  poser  les  armes  à 
Queenstown,  au  nonibre  de  plus  de  mille  hommes. 

L'armée  américaine  du  nord,  commandée  par  lo 
général  Dearborn,  et  forte  de  dix  mille  hommes,  fut 
arrêtée  à  Lacollo  par  lo  major  do  Salabcrry,  et 
obligée  do  battre  en  retraite. 

D.  Les  Américains  étaient-ils  plus  heureux  sur 
mer  ? 

K  Oui;  leurs  frégates  la  Constitution  et  les  £tcUs- 
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Unis  enlevaient  plusieurs  frégates  anglaises,  après 
des  combats  bien  sanglants. 

J).  Que  firent  les  Américains,  au  printemps  de  1813? 

II.  Ils  résolurent  de  pousser  la  guerre  avec  vigueur, 
et  divisèrent  encore  leurs  forces  en  trois  armées. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  la  campagne  du  général 
anglais,  Proctor,  dans  l'Ouest  ? 

H.  Après  quelques  succès,  sur  les  Américains  com- 
mandés par  le  général  Ilarrison,  il  fut  complètement 
défait  à  2Ioravian-Toicn,  le  5  octobre. 

D.  Les  Américains  ne  venaient-ils  pas  encore 
d'obtenir  d'autres  succès? 

11.  Oui  ;  car,  après  nn  coml^at  de  qnatre  heures,  le 
Commodore  Perry,  avec  9  voiles  et  51  canons,  avait 
obligé  la  flottille  angldiso  sur  le  lac  Érié,  forte  do  G 
voiles  et  de  03  canons,  de  se  rendre  à  discrétion. 

J).  (^ue  se  passait-il  alors  sur  le  lac  Ontario? 

II.  Lo  27  avril,  ie  général  américain  Dcarborn  dé- 
barqua avec  1700  hommes,  près  de  Toronto,  re])Oussa 
le  général  Shealle  avec  porte,  et  cette  ville  dut  se 
rendre. 

Peu  de  temps  a])rès,  Dearborn  obligea  le  général 
anglais  Vincent  d'évacuer  le  fort  Clcoige. 

Attaqués  à  l'iniproviste  par  lo  colonel  Ilarvoy,  sur 
les  hauteurs  de  Burlington,  dans  la  nuit  du  5  au  (>  juin, 
les  Américains  furent  chassés  de  leur  position,  et 
deux  de  leurs  généraux  furent  faits  prisonniers. 

J).  Que  faisait  alors  lo  général  Prévost,  qui  était 
au  bas  du  lac  ? 

11.  Voulant  profiter  de  l'absence  de  la  flotte  enne- 
mie, il  attaqua  Sacketts-IIarbor  ;  mais  il  fut  repoussé. 

D.  Comment  so  termina  la  campagne  sur  lo  lac 
Ontario  ? 

E.  Elle  se  termina  par  la  victoire  du  commodoro 
américain  Chauncoy  sur  le  commandant  anglais  Yeo. 

D.  Que  firent  les  Américains  à  la  suite  do  ces 
succès  ? 

E.  Ils  réunirent  leur  armée  du  contre  à  celle  du 
nord,  et  marchèrent  sur  Montréal. 

D.  Ces  doux  armées  furent-elles  heureuses  ? 
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E.  N'en;  car  elles  perdirent  les  batailles  de  Chvis- 
tlcr's  Farm  eL  do  Cliâteaui^iia}'. 

A  Cliri.>5tlcr's  Farm,  le  colonel  ]\[orris.;on  défit  com- 
plètement le  gén<''ral  anirricaiii  "NVilkinson,  quoique 
î'aiméo  de  ce  dernier  fût  quatre  fois  plus  nombrcuso 
que  l'armée  ani;'hiisc. 

A  Cliàteaiiguuy,  le  général  américain  Ilampton, 
commandant  une  armée  de  7000  hommes,  dut  so 
retirer  précipitamment  devant  300  Canadiens  sous 
les  ordres  du  colonel  de  Salaberry. 

D.  Quel  fut  le  résultat  des  butaillos  cIo  Cliristlcr's 
Farm  et  de  Châteaug'uay  ? 

II.  Le  résultat  de  ces  niémorables  batailles  fut  do 
déterminer  la  retraite  d'une  armée  d'environ  IGOOO 
hommes. 

Ainsi  échoua  le  plan  d'invasion  le  mieux  combiné 
qu'eût  cncoi-e  formé  la  Ivépubliquo  américaine,  pour 
la  conquête  du  Canada. 

D.  (^uo  firent  les  troupes  anglaises  dans  le  Ilaut- 
Canada,  dès  que  les  Américains  l'eurent  évacué? 

It.  Lo  colonel  Murray,  à  la  tète  de  (jOO  hommes, 
surprit  lo  fort  Niagara,  lit  300  prisonniers,  et  enleva 
une  grande  quantité  de  munitions. 

1).  (^uo  firent  les  Américains,  au  printemps  do 
18U? 

H.  Cinq  mille  d'entre  eux  attaquèrent  tout-à-coup 
lo  moulin  de  LacoUe,  au  pied  du  lac  Champlain  ;  mais, 
après  l'avoir  canonné  deux  heures  et  demie  inutile- 
ment, ils  durent  retourner  à  Plattsburg. 

D.  Quel  plan  d'opérations  les  Américains  adoptè- 
rent-ils pour  le  reste  de  la  campagne? 

]î.  L'échec  essuj'c  à  Lacolle  les  décida  à  diriger 
tous  leurs  ellbrts  contre  le  Haut-Canada. 

I).  Quels  furent  les  principîiux  faits  d'armes  do 
cette  cam]^agne  ? 

E.  Ce  furent  les  batailles  de  Chippawa,  do  Lundy's 
Lano,  de  lîladensburg,  de  la  Nouvelle-Orléans,  et  lo 
combat  naval  sur  le  lac  Champlain. 

Les  Anglais  furent  battus  à  Chippawa  et  à  la  Nou- 
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voUc-Oi'léans,  ci  les  Aiuéi'icîiins,  à  Liiudy'.s  Laiic  et  à 
Jjladcnsbur/i;. 

1).  (jjiuiiid  la  paix  fiit-olic  conclue  entre  rAiiglelerro 
ot  les  États-Unis? 

il.  Elle  fut  conclue  le  2t  (léecmlu'c  1S14,  à  (Jand. 

.1).  ()iie  lit  Sir  (.ieor<4"o  Prévost,  îipi'ès la  conclusion 
de  iîi  ])ai.\:? 

II.  il  jvunit  les  Chambres,  au  mois  de  Janvier  1S15. 

D.  (^ui  iuL  appelé  à  la  ])rc.sidence  do  lu  Cliainbro 
d'assemblée,  en  remplacement  do  M.  Panel,  nommô 
lui  Conseil  k\ii;islatif'? 

Il,  Celui  un  jeune  homme  do  20  ans,  M.  Papineau. 

D.  (Quelle  résolution  lu  Chambre  législative  passa- 
1-elle  alors? 

11.  Elle  déflaru  que  Sir  George  Prévost,  dans  les 
circonstances  dilliciles  où  il  s'était  trouvé,  s'était  dis- 
tingué par  son  énergie,  su  sagesse  et  son  habileté. 

I).  (^ue  lit  Sir  George  Prévost,  vers  lu  lin  de  1815  ? 

\l.  11  ])artit  ]iour  l'Angleterre;  mais  il  y  mourut 
peu  Uj)rès  son  arrivée,  des  fatigues  du  voyage. 

CHAPITRE  III. 


Du  di'part  de  Sir  George  Prévost,  à  Varrivéc  dut 
Commissaire  royal  (1815-1835). 

I).  Par  qui  Sir  George  Prévost  fut-il  remplacé  dans 
le  gouvernement  général  du  Canadu  ? 

M.  Il  fut  remplacé  par  le  général  Drummond,  en 
qualité  d'administrateur. 

D.  (Jue  découvrit  bientôt  le  général  Drummond 
dans  l'administration  intérieur  du  paj's? 

R.  Il  découvrit  des  abus  énormes  dans  les  dépar- 
tements des  terres  et  des  postes. 

D.  Quelle  fut  lu  rc]ionse  du  ])ouplo  an  gouverneur, 
qui  venait  do  dissoudre  lu  cliumbro,  au  commence- 
ment de  lu  session  de  181G  ? 

P.  11  réélut  presque  tous  les  mêmes  membres. 

1>.  Par  qui  Drummond  fut-il  rcmplucé,  duns  lo 
mémo  temps,  avec  la  qualité  do  gouverneur  général  ? 
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U.  Tl  fut  rriii]»l:i('(''  |»ni'8ir  Jolin  0.  Sliovltvooko, 
lioinim'  iiiliiiiiiK'iil  plu:    liabilo  cl  plus  ])ru<lcnt  i\\\v  lui. 

1).  Coinmcnt  lo  nouveau  gouverneur  in;aigui"a-t-il 
bon  îulininiNlralion  ? 

11.  11  (.lébula  par  des  actes  do  géiicrosité  et  cîo  jus- 
tice. 

1>.  (Quelle  question  vint  alors  exciter  itno  profonde 
agitation  dans  les  espi'its  ? 

H.  Celles  des  subsides. 

D.  Quelle  resolution  ])rlt  Sir  John  Sherbrooke,  peu 
après  la  session  do  181(J  ? 

il.  i)é<;'oûtù  do  la  tâche  difïïcilo  d(3  concilici*  les 
osj)rits,  il  demanda  son  rappel  en  l'Europe. 

J).  Par  C|ui  l'ut-il  roni])la<'é  ? 

I{.  Par  le  due  de  lîichniond,  qui  aririva  i\  Québec  îe 
29  Juillet  1818. 

j).  Son  adniiniulration  fut-elle  lonf>,*uo? 

R.  Elle  fut  très-courte;  a)'ant  été  niovdu  par  un 
renard,  il  mourut  d'h^'drophobie,  au  mois  d'août  1819. 

J).  l'ar  quelles  mains  passa  ensuite  lo  pouvoir  ? 

R.  Il  passa  successivement  par  les  mains  do  l'ho- 
norable James  Monk,  qui  no  fit  que  dissoudre  la 
chambre  et  ordonner  de  nouvelles  élections  ;  puis  ])ar 
celles  de  sir  Pere^'rine  jMaitland;  enfin,  parcidles  du 
comte  de  Dalhousie,  qui  arriva  à  (Québec,  le  18  juin 
1S20,  en  qualité  de  gouverneur  général  des  colonies 
anglaises  de  l'Amérique  du  Nord. 

D.  Quel  sage  parti  l'Angleterre  prit-ello  vers  co 
môme  temps  ? 

R.  Convaincue  enfin  do  l'impossibilité  de  prote.s- 
tantiser  le  ])ays,  elle  prit  le  parti  do  laisser  les  Cana- 
diens suivre  la  religion  de  leurs  pères. 

D.  Pour  quel  temps  lo  comte  de  Dalhousio  convo- 
qua-t-il  la  nouvelle  Chambre  législative  ? 

R.  Il  la  convoqua  pour  le  lldccembre  1820. 

1).  Que  fit  la  Chambre  dans  cette  session  ? 

R.  Elle  vota  un  bill  de  subsides  qui  fut  rejeté  par 
le  Conseil,  ce  qui  no  manqua  pas  d'augmenter  son 
mécontentement,  lequel  alla  enisuito  toujoui'â  cvgiâ* 
Ban  t. 
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D.  Ijo  c^ouvorncment  fu^t-il  plus  liciirciix  à  la  ses- 
sion suivante  ? 

R.  Non,  car  il  reçut  un  nouveau  refus  au  sujet  dos 
Bul)si(les,  n'ayant  que  cinq  votes  en  sa  faveur. 

I).  (^uol  bill  fut  présenté  au  Parlement  impérial, 
en  1822? 

il.  Ce  fut  un  T)ill  ]")Our  l'union  des  deux  provinces 
du  Haut  et  du  lias-Canada  ;  mais  il  fut  rejeté  à  sa 
seconde  lecture. 

I).  (^ui  avait  fliit  présenter  ce  bill? 

il.  Cotait  le  parti  ani^lais,  dont  l'hostilité  contre 
les  Caniuliens  croissait  tous  les  jours  avec  le  désir  do 
les  dominer. 

1).  (^ucls  étaient  les  principaux  articles  do  ce  bill? 

il.  Ce  bill  donnait  une  représentation  beaucoup 
plus  nombreuse  au  Haut  cj^u'au  Eas-Canada;  pros- 
crivait la  langue  française;  restreignait  la  liberté  du 
culte  et  les  droits  des  représentants  sur  les  deniers 
publics.  En  un  mot,  il  réduisait  le  Canada  français 
à  la  condition  révoltante  de  l'Irlande. 

1).  (^uo  lit  toute  la  population,  en  apprenant  cette 
nouvelle? 

il.  Elle  s'empressa  de  protester  énergiquement 
contre  une  mesure  si  contraire  à  ses  intérêts. 

J).  Que  lit  l'Assemblée  législative  du  ]3as-Canada 
dans  sa  session  do  1826  ? 

il,  FAlo  vota  des  sub-.-ides,  dans  la  môme  forme  quo 
l'année  jn'éeédento,  c'est-à-dire  par  ciiapitres  noi.  dé- 
taillés; le  Icndcmair.  lo  gouverneur  prorogea  l'As- 
semblée. 

i).  Quelle  mesure  prit  le  comte  do  Dalîiousie,  quel- 
que lemp-i  apros? 

11.  Il  a  appela  au  peuple  par  les  élections  géné- 
rales. 

I).  Quoi  effet  produl  jit  la  dissolution  de  la  Chambre  ? 

il.  Cotto  dissolution  pro(lui;5it  une  agitation  oxira- 
ordinaire,  qui  fut  encore  augmentée  par  la  publica- 
tion d'une  adresse  au  peuple,  rengageant  à  réélire 
des  membres  do  la  majorité. 
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I).  (^uo  so  passîi-t-il  à  la  réunion  do  la  iiouvoUo 
CIiain!)i'c,  en  novcnila-o  1S27? 

11.  Lo  i>"()iivcriic3ur  refusa  de  confirnici*  l'éloetion  do 
M.  Papiueau,  couimo  président  de  la  Cliambro;  lo 
lendemain  celle  dei'nière  était  prorogée. 

I).  l']ii  ([wA  état  étaient  alors  les  esprits  dans  lo 
Haut-Canada  ? 

11.  Pendaiit  que  lo  Bas-Canada  était  on  proie  aux 
dissensions,  le  Haut-Canada  était  ao-ité  par  des  débats 
violents,  dus  en  apparence  à  la  même  cause. 

1).  ilwa  fit  lo  gouvernement  impérial,  pour  faciliter 
le  rélaidissemcnt  de  la  concorde  ? 

11.  Lu  comte  do  J)alIiousie  i'ut  nommé  an  gouver- 
nement des  Indes  ;  Sir  James  Kempt,  lieutenant-gou- 
verneur do  la  Xouvelle-Ecosse,  vint  le  remplacer  à 
Québec,  où  il  arriva  lo  2  sei)tembre  1828. 

D.  (^ue  lit  Sir  Jamos  Kempt? 

11.  11  s'attacha  à  demeurer  neutre  entre  la  Chambre 
et  le  Conseil;  il  reconnut  immédiatement  M.  Paiv* 
neau  comme  Président  do  l'Assemblée,  et  laissa  la 
chambre  libre  d'employer,  sauf  le  salaire  du  govi ver- 
ncur  et  des  juges,  tout  l'argent  inis  à  la  disposition 
de  la  couronne  par  lo  Parlouient  im]>érial. 

D.  Par  qui  Sir  James  Kempt  fut-il  remplacé? 

K.  11  fut  n^mplacé  par  lord  Aylnier,  qui  arri\a  à 
Québec  le  13  octobre  18u0. 

D.  Quelle  conduite  tint  lord  Aylmcr,  au  commen- 
cement de  '3on  administration? 

E.  11  chercha  à  concilier  les  esprits;  mais  déjà  nno 
influence  funeste  poussait  insensiblement  la  Chambre 
au-delà  des  bornes  de  la  prudence. 

D.  Que  se  ])assa-t-il  à  Montréal,  pendant  l'élection 
d'un  membre,  le  21  mai  1832  ? 

P.  Il  y  eut  des  troubles  sérieux,  pendant  lesquels 
trois  Canadiens  furent  tués  par  les  troupes  anglaises. 

D.  Q,u'arriva-t-il  de  remarquable,  peu  après  cet  évé- 
nement de  Montréal? 

11.  Lo  choléra  éclata  pour  la  première  fois  au  Cana- 
da, et  y  fit  de  terribles  ravages,  surtout  à  Québec,  où 
il  enleva  lo  dixième  de  Ux  population. 
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D.  Que  fît  la  Cliambro  législative  dans  sa  session 
de  1834  ? 

11.  A])rès  do  longs  et  violents  débats,  elle  adojita 
une  sri'ic  de  02  l'ésolutioiis,  ren fermant  tous  les  griefs 
de  la  colonie  eonli'e  la  ]nétro])olo. 

J).  (Quelle  était  alors  l'attiliide  du  Haut-Canada? 

]*.  Une  ]):irlie  de  sa  ])opul;ition  se  prononçait  pour 
la  polili(jue  de  la  Chambre  légi.slative  du  Bas-Canada. 

J).  C^ne  lit  le  Parlement  impérial  touchant  toutes 
CCS  questions  qui  lui  avaient  été  portées? 

E.  A|)rùs  de  longs  débats,  il  en  laissa  la  solution 
au  bureau  colonial. 

J).  (liue  se  passa-t-il  au  mois  d'octobre  1S3I:? 

11.  Le  Tarlement  canadien  l'ut  dissous,  et  les  élec- 
tions furent  acco^iipagnées  de  grands  troubles,  mal- 
gré les  associations  constitutionnelles  formées  dans 
les  villes,  pour  le  maintien  des  institutions  etdeslois. 

i).  (^110  lit  la  nouvelle  Chambre,  à  sa  session  de 
février  1835  ? 

K.  101  le  protesta  contre  le  discours  de  lord  Aylmer, 
à  la  tin  de  la  session  précédente,  et  renouvela  toutes 
ses  demandes;  mais  le  gouverneur  mécontent,  proro- 
gea la  Chambre. 

L).  (^u'arriva-t-il  sur  ces  entrefaites  ? 

11.  Lord  Aylmer  fut  rappelé  et  remplacé  ])ar  lord 
Crosibrd,  qui  arriva  à  (Québec,  le  24  août  1835. 

CnAPITRE  lY. 

De  ïanlvce  du  Coimnissaire  royal  à  l' Union  des 
deux  Cditddas  (1835-1841). 

D.  En  quelle  qualité  lord  Gosford  vint-il  au  Canada, 
et  de  quoi  était-il  chargé? 

11.  Lord  (Jft-ford  vint  en  Canada,  accompagné  do 
Sir  Charles  Cray  et  de  Sir  James  (Jipps,  ses  adjoints, 
en  qualité  de  commissaire  royal.  Il  était  chargé  de 
s'enquérir  des  alfaires  du  pay.s  et  d'en  rendre  le  comp- 
te le  plus  détaillé  possible. 
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Lord  Gosford  fit,  en  conséquence,  nn  Ion,!,'  rapport  tout  hos- 
tile aux  Canadiens,  et  qui,  par  cela  même,  fut  approuvé  i>ar  la 
Chambre  des  Communes  et  par  les  ministres  en  Angleterre. 

I).  (^ue  fit  le  Douveau  gouverneur,  peu  après  son 
arrivée  ? 

R.  11  convoqua  la  Chambre  pour  le  27  octobre  sui- 
vant. 

-0.  Quelle  attitude  prit  cetle  ('liainl>re? 

-lî.  Cette  Chain l<i'e  refusa  de  reeounaid'e  formelle- 
ment la  eommis>i()ii  envoyée  ]>ar  le  gouvernement 
ir.i])éi'ial  pour  pi-endre  connaissance  (les  allaires  du 
])a_ys,  pressentant  les  instructions  qu'elle  en  avait  re- 
çues. Cependant,  elle  vota  une  liste  civile  de  six 
mois,  en  reconnai.ssa,nce  de  ce  que  lord  (losfbrd  avait 
accordé  de  bonne  grâce  les. sommes  nécessaires  aux 
déj)enses  contingentes. 

I).  (Quelle  attitude  prenaient  alors  les  provinces 
voisines  ? 

11.  Le  Haut-Canada,  qui  avait  d'abord  sollicité  dos 
réformes,  venait  d'élire  une  Chambre  dont  la  majorité 
se  déclarait  en  faveur  du  gouvernement. 

Le  Xouveau-Brunswielv:  et  la  ]S"ouvelle-É cosse  ac- 
ceptaient les  ])ropositions  de  l'Angleterre,  en  sorte 
que  le  Bas-Canada  se  trouva  isolé. 

D.  (iuand  lord  Gosford  convO(|ua-t-il  la  Chambre  ? 

R.  Il  la  convoqua  pour  le  18  aoù^  1837  ? 

]),  Combien  de  tem])S  siégea-t-elle  ? 

jR.  La  majorité  ayant  ])rotesté  contre  les  résolutions 
hostiles  que  venait  d'adojiter  le  Parlement  im])érial, 
le  gouverneur  se  hâta  de  la  proroger,  après  six  jours 
de  session. 

D.  (^uo  se  passa-t-il  après  la  prorogation  de  la 
Chambre  ? 

E.  Les  chefs  du  parti  populaire  parcoururent  les 
campagnes,  et  des  associations  secrètes  se  formèrent  do 
tous  côtés.  Dans  une  assemblée  de  six  comtés,  tenue 
à  Saint-Charles,  on  fit  un  appel  au  peuple. 

D.  Comment  le  peuple  répondit-il  a  cet  appel  ? 
R.  Il  se  souleva  dans  quelques  comtés  avoisinant 
Montréal  ;  mais,  après  avoir  battu  les  troupes  régu- 
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licros  en  phisiciirs  endroits,  entre  mitres^  h  ChainMy  et 
à  Saint-Denis,  les  insur^'é.s  furent  défaits  à  Saint- 
Charles  et  à  Saint -Eiistaehe. 

D.  Que  se  passait-il  vers  le  mémo  temps  dans  le 
Haut-Canada  ? 

il.  M.  McKenzie,  A,  la  tête  du  mouvement  insurrec- 
tionnel fut  défait  près  de  Toronto,  et  obligé  de  se  ré- 
fugier aux  États-Unis. 

D.  Quel  fut  le  résultat  du  mouvement  insurrection- 
nel de  1837  ? 

E.  Lord  John  Eussell  ])résenta  au  Parlement  un- 
périal,  une  loi  pour  sus])endre  la  Constitution  de  1791  ; 
cette  mesure  passa,  après  d'assez  longues  discussions. 

D.  Qui  remplaf;a  temporaireinent  lord  Cosford,  au 
mois  de  février  1838  ? 

E.  Ce  fut  Sir  John  Colbonie. 

D.  Quel  ordre  reçut  aussitôt  Sir  John  Colborne  ? 

Iv.  11  reçut  l'ordre  de  mettre  cette  loi  à  exécution, 
et  de  former  un  conseil  spécial  pour  l'expédition  des 
affaires  les  plus  importantes. 

D.  Qui  est-ce  qui  remplaça  lord  Gosford  comme 
gouvernenr  général  ? 

11.  Ce  fut  lord  Durham,  qui  arriva  à  (j)uébec,  le  27 
mai  de  la  même  année. 

D.  Quel  fut  le  fait  le  plus  saillant  de  l'administra- 
tion de  lord  Durham  ? 

R.  Ce  fut  l'amnistio  qu'il  accorda  aux  ])risonniers 
politiques,  arrêtés  pendant  les  derniers  troubles, 

D.  Que  fit-il  bien  lot  après  ? 

E.  Ayant  reçu  du  gouvernement  impérial  un  désa- 
veu solennel  de  cet  acte,  il  en  fut  si  vivement  blessé, 
qu'il  donna  immédiatement  sa  démission,  et  s'embar- 
qua pour  l'Europe,  avec  sa  famille,  le  1er  novembre 
1838. 

D.  A  qui  lord  Durham  laissa-t-il  le  gouvernement  ? 

E.  A  Sir  John  Colborne,  qui  le  garda  jusqu'à  l'ar- 
rivée de  lord  SjTlenham. 

D.  Que  se  pjissa-t-il  après  le  départ  de  lord  Durham  ? 
B.  Les  réfugiés  politiques  aux  JÉtats-Unis  y  orga- 
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misèrent  avec  quelques  Amérlcaiii^^,  un  nouveau  sou- 
lèvement dans  le-^  deux  Canadas  à  la  fois. 

D.  Comment  se  terminèrent  les  insui'ivclions  ])ar- 
tielles  qui  éelatèrent  alors  sur  ■j)lusiours  points  ? 

R.  Elles  furent  bientôt  com]»i'iinées  par  Sir  John 
Colborne,  qni  marcha  avec  sept  ou  huit  niiMo  hommes, 
sur  le  pays  insurgé,  où  il  promena  la  torche  Incen- 
diaire, ne  laissant  que  des  ruines  et  des  cendres  sur 
son  passage. 

D.  Comment  furent  traités  les  prisonniers  qu'on  fit 
dans  cette  insurrection  ? 

il,  Colborne  les  fit  Juger  ]")ar  une  cour  martiale:  89 
furent  condumnés  à  mort,  47  à  lu  déportation,  e'.  tous 
leurs  biens  furent  contisqués. 

D.  Par  qui  Sir  John  Colborne  fut-il  remplaci'"  ? 

E.  II  fut  remplacé  par  Thonoi^able  Ciiarles  Poulett 
Thompson,  qui  fut  assermenté  comme  gouverneur  gé- 
néral de  toutes  les  provinces  hritanniijues  de  l'Amé- 
rique du  l!^ord,  le  19  octol)rc  1839.  L'année  suivante, 
il  fut  créé  baron  de  Sydenham. 

D.  Quelle  fut  la  suggestion  de  lord  Durliam  aux 
ministres  du  gouvernement  impérial  ? 

11.  Lord  Durham  suggéra  aux  ministres  du  gouver- 
nement impérial  d'opérer  l'union  des  deux  Canadas. 

D.  Quand  le  bill  d'union  que  venait  de  voter  lo 
Parlement  impérial,  reçut-il  la  sanction  royale  ? 

E.  Le  23  juillet  1840;  mais  il  ne  fut  mis  en  vi- 
gueur que  lo  10  février  1841. 

D.  Quelle  n  été  la  politique  qui  a  donné  co  bill 
d'union? 

E.  C'est  la  même  qui  avait  donné  la  constitution 
de  1791,  c'est-à-dire  l'anglitication  des  Canadiens- 
Français  et  l'anéantissement  do  la  religion  catho- 
lique. 

D.  Où  en  était  le  Bas-Canada,  à  l'époque  de  l'union 
des  deux  provinces  ? 

E.  A  l'époque  où  se  consommait  ce  grand  acte 
d'injustice,  la  population,  lo  commerce,  l'agi-iculturo 
ot  l'industrie  y  avaient  fait  d'immenses  progrès. 
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L(!  Biis-Caiiada,  qui  ne  duviu  prcsqiu!  rioii,  fut  oblige  do  ])ar- 
tngi'V  le  finlcau  (11' la  deltf  du  liant-Canada,  laquelle  s'élevait 
ù  ])lus  d'un  miliinii. 

La  population  du  r.a.s-Canada,  qui  l'tait  de  125000  Ames  en 
1791,  s'était  (|uintuplée.  En  ISU,  épo(iue  du  recensement  le 
l)lus  rapproché  de  l'uiuon,  le  15as-l'auada  comptait  r)24000  Cana- 
diens-Fraii(;ais,  ir)6000  Anglais  et  étrangers;  en  tout,  G91000 
Anu's,  dont  :"J7:!000  caiholiijUis.  Il  y  avait  7GO00  propriétaires 
et  1 1  :!00((  maisons  ;  d'ofi  Ion  pi  ut  coiielurc  que  prc.-^que  toutes 
les  familles  étaient  pro|)riétaircs. 


TEOISIEME  EPOQUE. 
DE  l'union,  a  la  confédération  (18-11-1847). 


CIIAriTPJ<:  PEE^MIEPt. 

De  V  Union,  d  Varrlvcc  de  Lord  Elghi  (1841-18G7). 

D.  Qtiels  eli;ingoinents  principaux:  racle  d'union 
introduisit-il  dans  la  constitution  jioliticpic  du  P'iy:^  ? 

I\.  Oot  acte  accordait:  1^  un  /joucerncmcnt  respon- 
sable, c'cst-à-diro  formé  d'homnics  siégeant  dans  la 
Législature,  et  devant  rendre  conipte  à  la  Chambre 
d'Assemblée  de  leurs  actes  officiels  et  des  conseils 
donnés  an  gouvei'neur  en  leur  qualité  de  ministres; 
2*^  il  reconnaissait  aux  députés  du  jxniplo  le  droit  do 
contrôler  le  revenu  ]Hiblic  dans  toutes  ses  branches, 
et  d'avoir  la  haute-main  sur  toutes  les  dépenses  pu- 
bliques. 

C'était  consacrer  bien  tard  des  droits  que  nous  avions  acquis 
on  devenant  sujets  anglais,  et,  pour  l'obstention  desquels  plu- 
sieiu's  de  nos  compatriotes  avaient  lutté  longtemps  dans  l'an- 
cienne Chambre  d'Assemblée,  ou  versé  leur  sang  sur  le  champ 
de  bataille. 

D.  Do   qui  l'Angleterre  fit-elle  choix  pour  faire 
fonctionner  le  nouveau  gouvernement  ? 
R,  Ce  fut  de  lord  Sydenham,  qui  avait  activement 
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travaillé  A  l'union  dos  dcnx  provinces,  et  qui  arriva 
à  QiiôhGi.'  le  11)  octobre  ISIJO. 

1).  La  .Lé£>-islaturc  du  lias-Canada  et  celle  dulFaut- 
Canada  acccptcrcnt-cUes  facilement  l'acte  d'union? 

11.  Oui  ;  le  Conseil  sjx'cial  du  lîas-Canada,  com- 
posé d'hommes  vendus  au  pouvoir,  ])Our  la  ])lu])ar(, 
y  dojina  son  assentiment,  a])rùs  une  sim|)le  entrevue 
avec  le  g-ouverneur  ;  et  la  Chambre  du  Haut-Canada, 
(pli  y  trouvait  plus  que  son  compte,  lit  de  mémo  au 
Lout  de  quehpies  jours  de  discussion. 

1).  Où  l'ut  ouvert  le  ])remiei'  Parlement-uni? 

It.  A  Kinirston,  le  13  juin  1841. 

1^.  (^ue  se  ])assa-t-il  dans  la  première  session? 

11.  On  y  Jeta  les  fondements  de  nos  institutions 
civiles  les  plus  im])ortantes:  le  système  municipal, 
l'éducation  populaire,  le  cours  monétaire,  les  doua- 
nes, etc. 

J).  Comment  se  termina  cette  mémorable  sossio]^  ? 

B.  Elle  se  termina  au  milieu  de  regrets  universels, 
causés  ])ar  la  perte  de  lord  Sydenham,  qui  mourut 
des  suites  d'une  chute  de  cheval,  le  10  septembre  1841. 

D.  Quelle  somme  l'Angleterre  votat-elle  ])our  ve- 
nir en  aide  au  bureau  des  travaux  publics  qui  venait 
d'être  établi,  et  ])Our  consolider  la  dette  du  Canada  ? 

11.  Elle  vota  la  somme  de  £1500000  sterling,  au 
crédit  de  la  province. 

1).  (^uel  fut  le  successeur  de  lord  Sydenliam? 

Iv.  Ce  fut  Sir  Charles  Bagot,  qui  arriva  à  Kingston, 
la  nouvelle  ca])itale,  en  janvier  1842. 

I).  (Qu'eut  de  remarquable  le  gouvernement  do  Sir 
Clwirles  liagot  ? 

1\.  Ce  fut  sous  lui  que  le  gouvernement  responsable 
ou  constitutionnel  fut  inauguré. 

D.  (Comment  la  Chambre  était-elle  divisée,  à  l'arrivée 
do  Sir  Charles  Bagot? 

II.  Elle  était  ])artagéo  on  deux  camps,  dont  l'iui,  le 
pai'ti  tonj^  clierclniit  plutôt  à  flatter  le  pouvoir  qu'à 
servir  les  vrais  intérêts  du  peuple,  et  dont  l'autre,  le 
parti  de  la  reforme,  voulait  l'application  franche  et 
libérale  do  la  Constitution,  lu  pratique  complète  du 
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gouvernement  rcsponsublo,  le  bien  ,i;-énc''ral  de  toutes 
les  classes,  tout  en  porUint  aussi  à  l'autorité  un  grand 
respect. 

1).  (^uol  esprit  régnait  alors  dans  la  Cliainl>re? 

R.  Il  y  régnait  un  esprit  de  disj)nte  et  d'aigi'eur 
qui  eût  pu  devenir  bientôt  funeste  au  ]Kiys  tout 
entier,  si  le  gouverneur  n'eût  su,  ]^ar  un  sage  tenipé- 
rament,  en  prévenir  les  fâcheux  etlets. 

D.  (Quelle  lut  la  conduite  de  Sir  Charles  Bagot  à 
l'égard  des  deux  partis  qui  se  disjuitaient  le  ])Ouvoir? 

11.  Sir  Charles   Hngot  agit  avec  lieaucouj)  de  ])ru- 

dence,  en  ap   jlant  dans  ses  conseils  les  chefs  du  parti 

de   la   réfc    ac,  ([ui  avaient  ])our  eux  l'avantage  du 

nombre,  du  talent,  et  celui  des  jirincipes. 

Deux  dôputt'S,  également  rcinanitifiblcs  p.'ii'  le  taU'ut,  les  con- 
naissances i)()liti(|iU'S  et  l'éner.uii',  furent  clioisis  ]i()ur  lornier  lo 
cabinet  :  c'était  M.M.  liubert  Dultlwin  et  L.  II.  Lai'onlaiue. 

D.  Qui  fut  envoyé  pour  remplacer  Sir  Bagot,  qui 
avait  demandé  son  rappel  ])Our  cause  de  santé? 

R.  Ce  fut  Sir  Charles  Metcalle,  qui  arriva  à  Kings- 
ton le  25  mai  18 to. 

D.  (^ue  s'est-il  passé  de  remarquable  sous  l'admi- 
nistration de  Sir  Charles  Metcalle  ? 

R.  Ce  fut  la  résignation  du  ministère  Lafontaine- 
Baldwin,  la  dissolution  du  Parlement,  les  élections 
;t>'énérales  dans  l'automne  de  Isî-ll,  la  formation  d'un 
nouveau  ministère,  et  la  translation  du  siège  du  gou- 
vernement de  Kingstoi]  à  Montréal  (1844). 

I).  Pourquoi  le  cabinet  Lafonlaine-13a[dwin  rési- 
gna-t-il  ? 

R.  Ce  cabinet  résigna,  ])arcequo  le  gouverneur 
6'otait  permis  do  nommer  aux  emplois  publics  sans 
prendre  l'avis  de  ses  conseillers,  et  aussi,  parcequ'il 
avait  refusé  de  sanctionner  quelques  mesures  gouver- 
nementales. 

D.  (^uel  fut  le  résultat  des  nouvelles  élections? 

R.  Elles  donnèrent  une  majorité  à  la  politique  du 
gouverneur. 

D.  Y  eut-il  quelques-uns  des  chefs  de  l'insiu'rection 
do  1837,  qui  furent  élus  ? 
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R.  Oiiî;  MM.  L.  J.  rnpinomi,  W.  L.  McTvonzio  ot 
Wolfivd  NcLson,  A  qui  l'on  avait  permis  do  roveiiii* 
dans  Je  pajM,  furent  élus  ])ar  do  oTandes  majoi'itrs. 

B.  Qui  cst-co  qui  succéda,  en  1815,  à  lord' Met  cal  fo, 
oblin-é  do  repasser  en  An,n:letciTO,  pour  cause  do  santé  ? 

11.  Ce  fut  lord  Cathcart,  commandant  des  forces. 
Il  ^^ouvcrna  jusqu'à  l'arrivéo  do  lord  Elcrin,  en  ianvicr 
18iî.  ^    >      J 
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CnAPITEE  II. 

De  Varrivée  de  lord  Elqin,  à  la  Confcdération 
(1817-1867). 

D.  Quelle  mesure  prit  lord  Elgin  an  début  do  son 
administration  ? 

11.  Il  on  ap2)o]a  à  do  nouvelles  élections  générales, 
qui  donnèrent  une  prépondérance  marquée  au  parti 
rélorniisto. 

-D.  Comment  forma-t-il  son  ministère  ? 

Tî.  11  le  forma  des  chefs  de  ce  parti;  et,  sons  so 
habile  direction,  le  ministère  Lafontainc-Baldwin  li 
adopter  les  mesures  les  plus  importantes. 

J>.  (>)u'eut  do  remarquable  la  session  léi-islativo  do 
18-49  ? 

Iv.  Ce  fut  l'adoption  d'une  loi  pour  indemniser  les 
Bas-Canadiens  dos  portes  qu'ils  avaient  éprouvées 
durant  les  troubles  do  1837-38,  loi  modelée  sur  une 
semblable  votée  pi'éeédemment  en  faveur  des  Haut- 
Canadiens,  qui  avaient  soull'ert  pour  la  mémo  cause. 

I).  (Quelle  fut  la  conduite  des  ennemis  du  gouver- 
nement ? 

II.  Cette  loi  exaspéra  tellement  les  ennemis  du 
gouvernement,  qu'ils  se  livrèrent  à  l'émeute,  insultè- 
rent le  gouverneur  sur  la  voie  publique  jDOur  l'avoir 
sanctionnée,  brûlèrent  l'enceinte  parlementaire  et  les 
deux  précieuses  bibliothèques  qu'elle  contenait,  et 
saccagèrent  plusieurs  des  principaux  édifices  de'  la 
cité  de  Montréal. 
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r>.  A])i'rs  l'incendie  du  parlement  do  Montréal,  qiio 
fil  (-il  défidû  V 

11.  JI  l'ut  décidé  qu'il  l'avcnii',  les  parlements  s'aa* 
Kcmbleraient  alternativement  à  Toronto  et  Ti  (Québec. 

;D.  Quelle  importante  cérénionio  religieuse  eut  lieu 
à  Québec,  le  15  août  184!)? 

Il,  Ce  fut  l'ouverture  du  proniier  concile  provincial 
du  Canada,  «ous  la  présidence  do  Mgr.  rareliovcquo 
Tui'içeon. 

1).  Que  fit  le  o'ouvornement,  on  1851? 

R.  Il  introduisit  les  timbres-poste  do  cinq  ccntîng, 

T>.  Qiiellcterrible  épreuve  eut  à  supporter  la  ville 
do  Montréal,  en  1852? 

E.  En  l'année  1852,  la  ville  do  Montréal  fut  dévas- 
tée ]»ar  plusieurs  incendies  désastreux,  dont  lo  plus 
terrible  eut  lieu  au  mois  de  juillet. 

D.  Quand  et  par  qui  fut  posée  la  pierre  angulaire 
de  rUniversité-Laval  ? 

E,  Ce  fut  par  lord  l'^lgin,  on  1852. 

T>.  Quelle  modification  subit  l'Assemblée  législative, 
en  1853  ? 

R.  Lo  nombre  des  membres  fut  porté  do  84  à  130, 
dont  05  pour  chaque  province. 

D.  Par  qui  lord  Elgin  fut-il  remplacé? 

II.  Par  sir  Edmond  Ilead,  au  mois  do  décombro 
185-1. 

D.  Quels  furent  les  principaux  actes  do  la  Législa- 
ture, sanctionnés  par  lord  Elgin,  et  qui  contribuèrent 
puissamment  à  la  prospérité  du  paj^s? 

11.  Parmi  ces  actes,  on  doit  mettre  au  premier  rang 
ceux  qui  abolirent  les  droits  seigneuriaux  (1854),  sé- 
cularisèrent les  réserves  du  clergé  ])rotestant,  et  ai- 
dèrent la  compagnie  du  Grand-Tronc  à  couvrir  la 
province  d'un  vaste  réseau  de  chemins  de  fer.^  On 
lui  doit  aussi  le  traité  de  réciprocité  avec  les  États- 
Unis,  conclu  en  juillet  1854. 

D.  Que  s'cst-il  passé  do  rcmarquablo  en  l'année 
1855? 

E.  Trois  événements  principaux,  savoir  :  l'arrivée 
dans  les  eaux  du  Saint-Lauront,  au  mois  de  juillet, 
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d'uno  covvetlo  fraiiraiso,  la,  '•' C'aprii.'icuso";  la  célé- 
bration, avi'C  lo  |)liis  ^-i-atul  éclat,  par  les  çallioliinie.s 
dos  villes  et  dos  cainj)a.!;-nes,  de  la  l'ete  <lu  8  (leccmlM'o, 
en  riioiiiiour  de  lu  ])i'(>miil,L;'a(i(>n  du  doi^'ino  do  l'Im- 
maculée  Concoplioii  do  la  Jiiouhoiiroiiso  Viei'ii'o  .Mario  ; 
lu  C'élél>i'alioii  d'uno  lete  civile  ])ai'  la  jioiJulaliun  oii 
mas?so,  en  niémoii-i^  de  la  ])rise  de  Sébast()[)(d. 

.0.  (Quelle  moditicatiuii  iniporlanto  subit  lo  gouvor- 
noniont,  en  IS,')!)'  ? 

11.  Lo  principe  électif  Ali  introduit  dans  lo  Conseil 
lé\i>;islatil*.  Les  anciens  membres  domeuraiont  conseil- 
lers ù  vie  comme  ])ar  lo  passé;  mais  les  nouveaux 
memlu'es  devaient,  à  l'aveiur,  être  élus  ])ar  une  dos 
quarantediuiL  divisions  électorales  nouvellement  ibr- 
iiiées. 

\).  Quel  fut  lo  principal  événomentdo  l'année  l!-^r)S? 

II.  Ce  fut  lo  choix  l'ait  ])ar  la  reine  do  lu  ville  d'Ot- 
tawa pour  lo  siège  fixe  du  gouvernement  provincial. 

J).  (^ue  80  passa-t-il  do  romarfj[uablo  dans  l'été  do 
ISGO? 

Iv.  Le  Canada  et  les  autres  provinces  britanni(|ue3 
furent  honorés  do  la  visite  du  prince  do  (fulles. 

D,  Quel  fut  le  successeur  de  Sir  l'Edmond  liead  ? 

ïl.  Ce  fut  lord  Vicomte  i\Ionk,  en  18(>1. 

D.  (^uel  événement  vint  menacer  le  pays  d'uno 
gueire  avec  les  Etats-Unis,  vers  la  tin  de  1S(»1  ? 

II.  Ce  fut  l'arrestation  de  Mason  et  Slidell  ù  bord 
du  vapeur  anglais  ''Trent." 

D.  (^uel  ellet  produisit  dans  tout  lo  Canada  la  pers- 
pective d'une  guerre  avec  les  Etats-Unis  ? 

11.  Elle  y  produisit  une  excitation  intense  et  causa 
une  prompte  organisation  de  nombi'eux  corj)s  de  vo- 
lontaires, (|ui,  (|uelr|ues  années  plus  tard  (18(>G,  LS70), 
rendirent  de  grands  services,  en  repoussant  les  in- 
cursions féniennes. 

D.  (^ue  se  passa-t-il  en  1SG4? 

11.  L'esprit  d'antagonisme  entre  la  population  du 
Haut-Canada  et  colle  du  13as- Canada  en  était  vcmi  îi 
une  crise;  et  le  goiivornomont  no  pouvait  fonctionner 
plus  longtemps.  .• 
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T).  Quel  iionvoau  plan  do  g'Oiivcrnomcnt  imai^ina-t- 

011  ? 

K.  \Jn  syslrmo  qui  laissât  à  chaque  proviiico  le 
manieincnt  direct  do  ses  propres  atlaires,  et  assurât 
à  toutes  les  avantages  que  donne  toujours  l'union  des 
forces. 

D.  Quelles  provinces  furent  appelées  à  former  uno 
confédération  ? 

R.  Les  deux  Canadas,  la  iN'oiivolle-Ë cosse,  le  Nou- 
veau-Brunswick,  l'île  du  Prince  Edouard  et  celle  do 
Terre-Neuve  ;  mais  ces  deux  dernières  préférèrent 
garder  leur  autonomie. 

D.  Oii  furent  jetées  les  bases  de  la  nouvelle  Consti- 
tution fédérative  ? 

E.  Les  bases  de  la  nouvelle  Constitution  fédérativo 
furent  préparées,  en  18G5,  à  (Québec,  où  s'étaient  réu- 
nis les  délégués  des  différentes  provinces. 

D.  Quand  la  Confédération,  ou  nouvelle  Puissance 
du  Canada,  fut-elle  détinitivemeut  reconnue? 

R.  Ce  fut  ]iar  la  proclamation  royale  du  23  mai 
18G7.     Elle  fut  inaugurée  le  1er  Juillet  suivant. 

D.  Comment  cette  confédération  était-elle  composée? 

E.  Elle  était  composée  des  quatre  provinces  sui- 
vantes :  le  Haut-Canada,  appelé  désormais  Ontario  ; 
le  Bas-Canada,  ou  province  de  Québec  ;  le  Nouveau- 
Brunswick,  et  la  Nouvelle-Ecosse. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  lord  Monk,  en  qualité 
do  gouverneur  général  de  la  nouvelle  Puissance  du 
Canada? 

E.  Ce  fut  Sir  John  Young,  en  1SG8. 

D.  Quand  la  Puissance  du  Canada  fit-elle  l'acquisi- 
tion  du  Nord-Ouest? 

E.  Le  1er  juillet  1870. 

D.  Quand  la  provin(  do  Manitoba,  formée  du  Nord- 
Ouest,  entra-t-elle  dans  la  Confédération? 

E.  Ce  fut  le  1er  juillet  1870. 

D.  Quand  la  Colombie  anglaise  ontra-t-ollo  dans  la 
Confédération  ? 

E.  Lo  20  juillet  1871.     '       :-  *    :     .«         m 
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Dejnùssa  scparatlon  de  la  Kouvelle-Frcmce,  en 

1710,  par  suite  de  la  conquite  qu'en  fit  alors 

C Angleterre,  jusqu'à  nos  jours» 

D.  Quand  La  Nouvcllo-Eeosso  ou  Acadio  tomba-t- 
ello  au  pouvoir  do  rAiiglclciTc  ? 

lî.  i'Ai  1710,  par  la  chute  do  Port-Eo3-al,  sa  capi- 
talo,  qui  dut  so  rondro  au  i»:énéral  Nicholson. 

J).  A  quoi  la  l'raDce  so  vit-ollo  obligée,  en  1713,  par 
le  traité  d'Utreciit  ? 

il.  Ailaiblio  ])av  des  c^ucrros  continncllos,  elle  fut 
conlniinto  do  cédorà  rAii,£>,*lctcrre,  nou-sculomcnt  l'A- 
cadic,  mais  ausisi  l'ilo  do  Tono-^N'cuvo  et  lo  torritoiro 
de  la  baie  d'IIudson.  Elle  ne  garda  que  l'ilo  du  Cap- 
Breton. 

D.  (^uo  firent  les  Français,  après  la  perte  de  l'Acadio? 

R.  Ils  fortifièrent  Louisbourg,  afin  de  protéger  leurs 
possessions  du  Ca]i-Broton. 

D.  (^ue  devint  l'ilo  du  Cap-Breton  ? 

R.  Elle  devint  une  station  do  pêcherie  très-impor- 
tante, et  Louisbourg  continua  d'on  être  la  capitale. 

D.  (^uo  tirent  les  colonies  anglaises,  eua]jprenanfc 
l'insurrection  do  la  garnison  de  Louisboui-g? 

E.  Elles  résolurent  de  protitor  de  cotte  circonstance 
pour  s'emparer  do  cotte  place.  Une  expédition  fut 
vite  préparée  et  placée  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Pepperell. 

D.  D'où  ce  dernier  fit-il  voile? 

R.  Il  fit  voile  do  Boston,  et  arriva,  lo  5  avril  17-45, 
à  Canso,  où  il  fut  joint  par  quatre  vaisseaux  anglais 
eoiis  lo  Commodore  Warren.  Bientôt  ils  paruj'ont de- 
vant Louisbourg,  qui  capitula  le  IG  juin,  après  un 
eiége  do  quarante-neuf  jours. 

1).  Que  fit  lo  gouvernement  du  Canada,  vivement 
alarmé  de  la  chute  de  cette  forte  place? 

R.  Il  demanda  des  secours  en  France  pour  la  rejiren- 
dro  avec  toute  l'Acadio,   Une  formidable  expédition, 
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commancîeo  par  lo  duc  d'Anville,  fut  envoyée  rannéo 
suivante  à  cet  effet. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  cette  expédition  ? 

K.  Elle  échoua  complètement:  la  phiH  grande  par- 
tie de  la  flotte  a^^ant  i)éri  dans  une  violente  tempête. 

T>.  Le  Cap-Breton  ne  fut-il  pas  rendu  à  la  Franco, 
quelques  années  après  ? 

E.  Oui,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748. 
•   D.  Qu'arriva-t-il  après  ce  traité? 

K.  Des  disputes  surgirent  touchant  les  limites  des 
possessions  anglaises  et  françaises  en  Amérique,  et 
donnèven'  lieu  do  temps  en  temps  à  des  hostilités 
entre  les  colons  des  deux  nations. 

D.  Que  fit  le  gouverneur  du  Canadn.  pour  pré- 
venir tout  empiétement  sur  le  territoire  en  litige  ? 

E.  Il  persuada  à  trois  mille  Acadiens  français  de 
s'établir  sur  la  rive  nord  de  la  baie  de  Fundy  et  sur 
l'île  Saint-Jean,  ajîpelée  depuis  Ile  du  Prince-Edouard. 

D.  Quels  moyens  prit  l'Angleterre  pour  coloniser 
ce  pays  ? 

K.  Elle  y  envoya  des  émigrants  à  ses  dépens  ;  elle 
offrit  aussi  à  tous  les  soldats  qui  voudraient  n'y  établir, 
de  leur  concéder  des  terres  gratuitement,  et  même  de 
leur  fournir  des  outils,  des  armes  et  des  provisions 
pour  un  an. 

11.  Que  firent  cinq  mille  soldats,  qui  venaient  d'être 
licenciés  ? 

H.  Profitant  des  offres  libérales  du  gouvernement, 
ils  partirent  avec  leurs  familles  pour  le  port  de  "Ché- 
bouctou,  "  où  ils  arrivèrent  le  21  juin  1740.  Ils  s'éta- 
blirent sur  ses  rives,  et  nommèrent  leur  établissement 
naissant,  Halifax. 

D.  Qui  fut  le  premier  gouverneur  de  cette  colonie? 

lî.  Ce  fut  CornAvallis.  Il  y  établit  un  conseil  de 
six  membres,  ]iour  lui  aider. 

D.  Par  qui  Cornwallis  fut-il  remplacé,  en  1752  ? 

jR.  Il  fut  remplacé  par  Thomas  liobson. 

D.  Queld  émigrants  arrivèrent  dans  la  colonie,  en 
1753? 
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R.  Los  AUemtiiuls,  au  noinl»ro  do  1500.  Ils  iJlù 
rent  s'établir  dans  lo  comté  do  Luiicmburj^. 

D.  Où  en  était  la  dispute  des  limites  pondaui  eo 
temps-là  ? 

R.  La  dispute  continuait. 

J).  Que  réclamaient  les  Anglais  ? 

R.  Ils  réclamaient  tout  lo  territoire  ftu  sud  du 
fleuve  Saint-Laurent,  y  coin  pris  lalVuiiisule  detiaspu. 

D.  (lue  se  ])assa-t-il,  eu  175.5  ? 

R.  Le  fort  13eauséjour.  situé  sur  la  rive  ^\(y\^^\  de  la 
baie  de  Fundy,  lui  capturé  i)ai'  une  eX|»éditi()M  de 
Boston  ;  cette  expédition  était  commandée  [)ar  le  colo- 
nel AVinslow,  qui  était  assisté  de  troupes  régulières 
sous  les  ordres  du  colonel  ^lonckton. 

D.  Quel  autre,  mais  bien  douloureux  événement 
eut  lieu  cette  même  année  ? 

R.  Les  autorités  coloniales  anglaises,  voulant  se 
défaire  des  Acadiens,  les  réunirent  sur  divers  points, 
sous  le  prétexte  do  conférer  avec  eux  ;  ]iuis,  les  em- 
barqtièrent  pèlo-méle  sur  plusieurs  vaisseaux  et  les 
dispersèrent  dans  leurs  colonies,  depuis  Boston  jus- 
qu'aux Carolines. 

D.  Qu'arriva-t-il,  en  1758? 

R.  Louisbourg  tomba  finalement  au  pouvoir  des 
Anglais,  qui  en  avaient  fait  lo  siège  avec  une  force  de 
40000  hommes,  sous  les  ordres  des  généraux  Amheist, 
Wolfe,  et  de  l'amiral  Boscawen. 

D.  Quel  changement  subit  le  gouvernement  de  la 
Nouvel le-l^cosse,""  en  1758  ? 

R.  II  reçtit  une  constitution  ;  et,  lo  2  octobre  de 
cette  mémo  année,  son  premier  Parlement  provincial 
fut  convoqtié  à  Halifax,  sous  les  auspices  du  gouverneur 
Lawi'cnco. 

D.  Comment  ce  gouvernement  fut-il  composé? 

R.  Il  fut  composé  d'une  Assemblée  législative  de 
22  membres,  élus  par  le  peuple,  et  d'un  Exécutif  com- 
biné avec  un  Conseil  législatif  de  12  membres,  nom- 
més par  la  couronne. 

D.  Que  produisit  le  traité  de  1763  ? 

B.  U  rendit  lapaiz,  et  la  colonie  commença  à  faire 
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de  rapides  prr>«^rès.  Lo  Cnp-Broton  fut  alors  aiinexo 
à  la  ^NouvcUo-Écosso,  et,  deux  ans  plus  tard,  il  forma 
un  comté. 

D.  Que  devint  l'île  du  Prince-Edouard,  en  1770? 

E.  Elle  fut  détachée  do  la  Nouvellc-Écosse,  pour 
devenir  une  colonie ^^éparée. 

D.  La  Nouvelle-Ecosse  ne  reçut-elle  pas  nne  aug- 
mentation de  population,  vers  la  lin  de  la  dévolution 
américaine  ? 

R.  Oui,  vers  la  'fin  de  la  Révolution  américaine, 
20000  royalistes  des  divers  pjtats  insurgés  vinrent  s'y 
réfugier,  et  s'y  établirent. 

D.  Qu'aiTiva-t-il,  en  1781? 

E.  Toute  la  partie  de  la  N"oiivellc-E cosse  an  nord 
do  la  baie  de  Fundy,  fut  détachée  du  reste  de  la  pro- 
vince pour  former  nne  colonie  séparée,  aj^peiée  Xou- 
veau-Brunswick.  La  môme  année,  l'île  du  Cap-Bre- 
ton forma  aussi  un  gouvernement  séparé,  avec  Sydney 
pour  capitale. 

D.  Que  s"est-il  passé  de  1784  à  1807  ? 

E.  Les  événements  de  cette  période  de  tem]")S  sont 
d'un  caractère  pacitiqno,  et  n'ont  rapport  qu'au  dé- 
veloppement et  aux  progrés  intérieurs  do  la  province. 

D.  Rapportez  les  principaux  événements  de  cette 
période. 

E.  Les  principaux  événements  '^j  cette  période 
sont:  la  visite  îi  Halifax,  on  1787,  du  prince  (fuillau- 
me-ITonri,  plus  tard  Guillaume  IV;  l'ouverture  du 
grand  chemin  de  Pictou.cn  1702;  l'organisation  de 
la  milice,  en  1806;  une  ligne  de  diligences,  établie 
entre  Halifax  et  Windsor,  en  1810  ;  la  réunion  du  Cap- 
Breton  à  la  Nruvellc-Écosse,  en  1820;  les  etïbrts  faits 
pour  protéger  les  pêcheries  sur  les  côtes,  en  1820; 
l'admission  des  Catholiques,  en  1823,  à  la  jouissance 
des  mômes  droits  civils  que  les  Protestants  ;  la  dissolu- 
tion, en  1838,  du  Conseil  Exécutif-Législatif,  puis  la  no- 
mination, par  la  couronne,  d'un  Conseil  exécutif  de  neuf 
membres  et  d'un  Conseil  législatif  de  dix-neuf  membres; 
l'introduction,  en  1848,  d'un  gouvernomont  responsa- 
ble J  la  révision  des  statuts  publics,  en  1851  ;  la  visite 
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du  prince  do  Giillos,  en  18G0;  la,  réunion  aux  autres 
colonies,  en  1SG4,  pour  lu  considération  d'un  plan  do 
confédération  de  toutes  les  provinces  britanniques  de 
l'Amérique  du  Ncn-d,  sous  iiii  même  ^gouvernement  ; 
les  délégués  de  la  Kouvelle-Ecosse,  du  Kouveau-Bruns- 
wick  et  du  Canada,  se  réunissent  à  Londres,  en  1866; 
le  bill  pour  la  conftidéralion  des  provinces  passe  au 
Parlement  impérial,  et  reçoit  la  sanction  royale,  lo 
28  mars  1867. 


NOUVEAU-BRUXSWICK.  ,, 

Depuis  sa  séparation  de  la  Nouvclle-Écosse^ 

..  en  11S4:,  jusqu'à  nos  Jours.  ..  • 

D.  Quelle  était  la  population  du  Xouveau-Brunswick, 
à  l'époque  do  sa  séparation  de  la  Kouvello-Ecosse  ? 

E.  Elle  était  do  11157  habitants. 

D.  Quel  en  fut  le  premier  gouverneur  ? 

E.  Ce  fut  Thomas  Carlotou. 

D.  Quel  fut  le  principal  événementderannéo"1786? 
R.  Ce  fut  la  tenue,  à  St.  Jean,  au  mois  do  janvieri 
de  la  première  Assemblée  législative. 

D.  Quel  changement  eut  lieu  doux  ans  après? 

E.  La  ville  de  Frédoricton  fut  choisie  pour  losiégo 
du  gouvernement  ;  depuis  lors,  elle  en  est  demeurée 
la  métropole. 

D.  Quand  le  gouverneur  Carleton  fut-il  rappelé  on 
Angleterre  ? 

E.  Lo  gouverneur  Carleton  fut  rappelé  en  1803, 
après  avoir  gouverné  la  province  prés  de  vingt  ans. 

D.  Comment  cette  province  fut-elle  administrée 
après  le  départ  de  Carie  ton  ? 

E.  Elle  fut  administrée  jusqu'en  1817  par  des  offi- 
ciers, appelés  présidents. 

D.  La  province  ne  reçut-elle  pas  une  augmentation 
de  population,  en  1815  ? 
K.  Oui,  elle  »'eçut  un  nombre  considérable  de  colons 
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militaires,  qui  venaient  d'être  lictncîés  de  l'armée 
anglaise,  alors  en  Amérique. 

B.  Qui  remplaça  Carleton  comme  gouverneur? 

E.  Ce  fut  le  major-général  G.  S.  Smith,  en  1817, 
qui  fut  lui-même  remplacé  par  le  major-général  Sir 
Howard  Douglas,  en  1824. 

D.  Quelle  était,  en  1824,  la  j)opulation  du  Nouveau- 
Brunswick  ? 

E.  Elle  était  de  74176  âmes. 

D.  Quel  événement  eut  lieu  en  1825  ? 

E.  Un  grand  incendie  dévasta  toute  la  côte  de  Mi- 
ramichi,  couvrant  une  superficie  de  6000  milles  car- 
rés. Environ  500  personnes  y  perdirent  la  vie,  et  la 
destruction  des  propriétés  s'éleva  à  plus  d'un  million 
de  piastres. 

D   Qui  succéda  à  Sir  Howard  Douglas,  dans  le 
gouvernement  de  la  province  ? 
E.  Ce  fut  Sir  Archibald  Campbell,  en  1832  ? 

D.  Qu'arriva-t-il,  en  1837? 

E.  La  ville  de  St.  Jean  fut  visitée  par  un  incendie 
qui  détruisit  115  maisons,  dont  la  valeur  n'était  pas 
moins  d'un  million  de  piastres. 

D.  Quel  fut  l'événement  le  i)lus  remarquable  de 
l'année  1842  ? 

E.  Ce  fut  le  règlement  des  limites  entre  le  Maine 
et  le  Nouveau-Brunswick,  par  un  traité  entre  l'An- 
gleterre et  les  États-Unis,  traité  négocié  par  lord 
Ashburton. 

D.  Quels  furent  ensuite  les  principaux  événements 
do  la  province,  jusqu'en  1867  ? 

E.  Les  principaux  événements  de  la  province  jus- 
qu'en 1867,  furent  :  l'exploration  et  le  tracé,  en  1845, 
a'un  chemin  de  fer,  de  Halifax  à  Québec,  à  travers  le 
Nouveau-Brunswick  ;  l'introduction,  en  1848,  d'un 
gouvernement  semblable  à  celui  de  Québec;  la  visite, 
en  1860,  du  prince  de  Galles,  qui  fut  cordialement 
reçu  de  tous  ;  l'envoi  de  délégués  à  la  conférence  de 
Québec  pour  l'union  des  provinces  ;  et  enfin,  l'entrée 
du  Nouveau-Brunswick  dans  la  Fédération,  en  1866. 
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Depuis  sa  séparation  de  la  Nouvelle-France,  en  1758, 

par  la  conquête  qu'en  fit  alors  VAngleterre^ 

jusqu'à  nos  jours. 

T>.  Quand  cette  île  fut-elle  cédée  à  l'Angleterre? 

E.  L'île  du  Princc-Êdouard  lui  fut  finalement  cé- 
dée, avec  le  Cap-Breton,  par  le  traité  de  17G3,  et,  en 
même^tcrapH,  annexée  au  gouvernement  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

D.  Quel  changement  subit  cette  île  en  1770? 

II.  Le  Parlement  impérial  lui  accorda  un  gouver- 
nement séparé,  et  AValter  Patterson  en  fut  nommé 
premier  gouverneur. 

D.  Quelle  sorte  do  constitution  reçut-elle  en  1773  ? 

R.  Elle  reçut  une  constitution  semblable  à  celle 
des  autres  provinces  de  l'Amérique  du  I^Tord,  hors  lo 
Canada. 

D.  Comment  le  gouvernement  était-il  composé? 

E.  Le  gouvernement  était  composé  d'un  lieutenant 
gouverneur,  assisté  d'un  Conseil  exécutif  et  d'un 
Conseil  législatif  combinés,  plus,  d'une  Chambre 
d'Assemblée  de  18  membres.  Cette  Constitution  fut 
modifiée  en  1851. 

D.  Qu'arriva-t-il,  en  1775  ?  ^  •     •' 

E.  Deux  croiseurs  américains,  trouvant  l'île  sans 
défense,  attaquèrent  et  pillèrent  Charlottetown  ;  en 
même  temps,  ils  firent  prisonniers  le  gouverneur  et 
deux  autres  officiers  civils. 

D.  Quand  cette  île  reçut-elle  le  nom  do  Prince- 
Edouard  ? 

E.  Ce  fut  en  1800,  en  l'honneur  du  Prince  Edouard, 
duc  do  Kent,  pore  de  la  reine  Victoria. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  Walter  Patterson, 
dans  le  gouvernement  de  la  colonie  ? 

E.  Ce  fut  le  général  E.  Fanning,  en  1786.  Il  fVit 
lui-même  remplacé  par  le  colonel  J,  F.  W.  Desbarres, 
en  1805. 
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D.  Quelle  fut  la  conduilo  do  CliarlcM  D.  Smith,  snc- 
cossciir  do  J.  F.  W.  J)osbiirrcR,  en  1813  ? 

R.  Ses  procr-dés  tyrnnniqiioH  doniiorent  lion  à  un 
t<3l  inaliiiKO  dans  la  colonie,  ([uo  lo  gouvernement 
impérial  dut  lu  ra])peler  en  1824. 

I).  Que  80  passa- t-il  durant  l'administration  du  co- 
lonel J.   Readv,  Huccosscur  do  Charles  1).  Smith  ? 

R.  Sous  l'admiiiist ration  du  colonel  J.  lîeady,  les 
Catholiques  lurent  mis  sur  un  jjicd  d'égîdité  avec  les 
Protestants. 

D.  Qui  succé(la  au  colonel  J.  Jîeady? 

R.  Sir  A.  A\^  Youiig,  en  1831.  ('elui-ci  eut  pour 
successeur  Sir  John  Ilarvey,  en  183(1. 

B.  Qu'y  eut-il  do  i'emiir([U!',Mo  ])endant  l'adminis- 
ti'ation  de  Sir  Charies  Filzroy,  qui  succéda  à  Sir  John 
Hîirvey,  en  1837  ? 

R.  Sous  l'administration  do  Sir  Charles  Fitzroy, 
lo  Conseil  exécutif  et  le  Conseil  législatif  devinrent 
doux  coj'ps  séjxirés. 

D.  Par  qui  fut  remplacé  Sir  Charles  Fitzi'oy  ? 

R.  11  fut  remjilacé  par  Sir  II.  V.  Iluntley,  en  18-11. 

D.  Que  s'ost-il  passé  do  rcmai'quabic  pondant  son 
administration? 

R.  En  18-11,  on commençîi les  bâtisses  coloinalos,  et, 
en  184(),  on  lit  rexameu  géologi(|Ue  de  l'île. 

D.  Quel  fut  lo  successeur  de  Sir  IL  V.  Iluntley? 

R.  Ce  fut  Sir  Donald  Catn]>bell,  en  1817.  Ce  der- 
nier fut  remplacé  par  Sir  A.  IJannerman,  on  1850. 

D.  Quels  furent  les  principaux  événements  do  1850 
H  18G4  ? 

R.  Los  pri  ncipaux  événements  de  1850  à  1864  furent  : 
l'introduction,  en  1851,  d'un  gouvernement  respon- 
sable; la  passation,  en  1852,  d'un  acte  établissant  l'é- 
ducation libre';  la  passation,  en  1853,  d'un  acte  éta- 
blissant lo  sultrage  universel  ;  l'administration  do  Sir 
Dominick  Daly  et  l'augmentation  do  six  membres  à 
l'Assemblée  législative,  en  1854  ;  lo  remplacement  du 
gouverneur  Daly  par  George  Dundas,  on  1859  ;  l'aug- 
mentation do  cinq  membres  au  Conseil  législatif  et  la 
visite  du  prince  de  Galles,  en  1860;  la  tenue  à  Char- 
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lottctown,  en  1S()4,  d'uno  îHSomljlôo  dos  dôlc^iios  do 
cliacimc  des  ])roviiK'es  britanniques,  pour  considérer 
s'il  ost  expédient  d'umr  toutes  les  provinces  boua  une 
confédération.  *  . 


l'é- 


ILE  DE  TERllE-NEUVE. 

Çêpiis  ea  séparation  de  la  Nouvelle- France,  par  la  cession 

qui  en  fut  faite  à  V  Angleterre  par  le  traité 

d' Utrecht,  en  1713,  jusqu'à  nos  jours. 

B.  En  quelle  année  l'île  de  Terro-Nouve  forma-t- 
elle  une  province  distincte  ? 

E.  En  1728.  :f 

D.  Qui  en  fut  nommé  premier  c^ouvorneur  ?        'If 

E.  Ce  fut  le  capitaine  Henri  Osborne,  avec  le  pou- 
voir de  nommer  les  magistrats  et  d'organiser  un  gou- 
vernement. 

D.  Comment  divisa-t-il  File  ?  ■    .  i 

E.  Il  la  divisa  en  districts,  et  introduisit  plusieurs 
réformes  salutaires  dans  l'administration  des  lois. 

D.  Que  se  pasaa-t-il,  en  17G2? 

E.  TJne  flotte  françfiise  s'empara  do  St.  Jean,  qui 
f\it  reprise  peu  après  par  lord  Colvillo. 

D.  Que  fit  le  traité  de  Paris,  en  17G3  ?  •    •  •  *     « 

E.  Il  confirma  à  l'xVngloterre  son  titre  do  posses- 
sion de  l'ile.  ' 

D.  Quel  pays  fut,  cette  mémo  année,  annexé  à  l'île 
de  Terre-Neuve  ? 

E.  Ce  fut  le  Labrador.  ''      '  ' 

D.  Quelle  était  alors  la  population  de  Terre-Neuve  ? 

E.  Elle  était  d'environ  13000  âmes.  '•^»'- 

D.  Qu'y  eut-il  de  remarquable,  on  1775  ? 

E.  Le.s  côtes  de  Terre-Neuve  furent  visitées  par 
une  tompôto  horrible. 

D.  Qu'est-ce  qu'on  y  établit,  en  1789?  ' 

E.  On  y  établit  une  cour  dos  Plaida  communs  et 
une  cour  suprême.  -•  ' 
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D.  A  quoi  fut  oxposoo  l'îlo  do  Torro-Nouvo,  on  1796  ? 

R.  L'Anglotorro  ot  la  Franco  étant  alors  on  ^uorro, 
Terro-Nouvo  fut  do  nouveau  harasséo  par  lo8  attaquos 
des  vaÎHsoaux  français.  La  villo  do  ''  Bay  of  EuUa  " 
fut  capturéo  ot  détruite. 

D.  Qu'ost-co  qui  eut  liou,  en  1803  ? 

R.  Dos  écoles  furent  ouvertes  dans  plusieurs  lieux, 
et  des  sociétés  do  bienfaisance,  organisées  pour  le  sou- 
lagement dos  pauvres. 

D.  Quo  s'ost-il  passé  do  plus  remarquable  do  1803 
à  1817  ? 

E.  En  1805,  un  bureau  do  poste  fut  établi  à  Saint- 
Jean  ;  en  1806,  parut  le  premier  journal  ;  en  1808,  fut 
organisée  à  Saint-Joan  la  première  milice  volontaire, 
ot  les  côtes  du  Labrador  furent  do  nouveau  annexée» 
au  gouvernement  de  Terre-Neuve;  on  1817,  deux  in- 
cendies détruisirent,  à  Saint-Jean,  doux  cents  maisons 
avec  une  grande  quantité  de  provisions. 

D.  Quelle  était  la  population  do  l'île,  en  1817  ? 

E.  Kilo  était  do  80000  âmes. 
D.  Quo  fit-on  en  1826  ? 

R.  On  fit  des  efforts  pour  améliorer  la  situation  de 
la  Province.  Lo  système  judiciaire  fut  revisé  ;  dos 
chemins  publics  furent  ouverts;  des  concessions  do 
terres  furent  faites,  ot  l'agriculture  se  développa. 

D.  Quel  a  été  le  principal  événement  de  l'année 
1830? 

R.  Ce  fut  l'admission  dos  Catholiques  sur  le  pîed 
d'égalité  avec  les  sectes  dissidentes. 

D.  Que  se  passa-t-il,  en  1832  ? 

R.  Une  Assemblée  représentative  de  quinze  mem- 
bres, fut  accordée  à  la  colonie.  Lo  Conseil  législatif 
fut  composé  de  neuf  membres. 

D.  Rapportez  les  principaux  événements  de  1832  à 
1864. 

Fy.  En  1838,  examen  géologique  do  l'île;  en  1843, 
l'Assemblée  représentative  fut  unie  au  Conseil  légis- 
latif et  ne  forma  plus  qu'une  chambre  comptant  vingt- 
cinq  membres;  on  1854,  les  Conseils  exécutif  et  légis- 
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latif  furent  «éparés,  ci  un  fj:ouvornemont  responsable 
fut  établi  avec  une  Assenibléo  législative  do  trento 
membres;  on  18G0,  viisito  du  prince  do  Galles;  on 
1804,  Terre-Neuve  envoya  deux  députes  i\  la  confé- 
rence de  Québec,  mais  la  Législutiu'o  ajourna  ensuite 
la  question. 

-.1  ...     ' 


.') 


TERRITOIRE  DU  NORD-OUEST. 


I  -. 


Depuis  sa  séparation  de  la  Nouvelle-France,  en  vertu  de 

la  cession  qiu  en  fut  faite  à  l  Amjlcterre  par  le  traité 

(VUtrecht,  en  1113,  jusqu'à  nos  jours, 

D.  Que  se  passa- t-il  en  l'année  1184? 

R.  C'est  en  1784  que  fut  formée  la  compagnie  dite 
du  Nord-Ouest  du  Canada. 

Cette  nouvelle  compagnie  porta  son  commerce  prin- 
cipalement dans  le  Nord-Ouest,  via  lo  lac  Supérieur, 
vers  l'Océan  Pacifique. 

D.  Que  fit  la  Compagnie  du  Nord-Ouest  ? 

11.  Elle  fit  ftiire  plusieurs  explorations. 

D.  (Quelles  furent  ces  explorations? 

R.  En  1793,  Sir  Alexandre  Mackcnzie  fit  un  voyage 
du  Canada  ù  travers  les  Montagnes  Rocheuses,  jusqu'à 
l'Océan  Pacifique,  et  découvrit  la  rivière  Fraser.  Il 
découvrit  et  explora  ensuite  la  rivière  Mackenzie. 
En  1811,  l'astronome  Thompson  découvrit  les  princi- 
pales branches  de  la  rivière  Colombie,  qu'il  descendit 
jusqu'à  l'Océan  Pacifique. 

D.  Quel  arrangement  fut  fait,  on  1821  ?  ' 

R.  Les  deux  compagnies  rivales  savoir:  la  Com- 
pagnie de  la  Baie  d'Uudson  et  la  Compagnie  duNoii- 
Ouest,  se  réunirent  en  une  seule  et  même  compagniet 

D.  Que  fit  lord  Selkirk  cette  même  année? 

R.  Il  établit  uno  colonie  d'Écossais  à  la  Rivière- 
Rouge.  .  '  .   •        ■  '   i> 

D.  Quels  autres  colons  s'établirent  à  la  Rivière* 
Rouge,  en  1823?  ..,.,.: 

R.  Ce  furent  des  Canadiens-Français,  :    .     ' 
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D.  Comment  le  ten-itoiro  de  la  Baie  d'Hudson 
fut-il  divisé? 

R.  Il  fut  divito~^  en  plusieurs  districts,  ayant  quatre 
dépôts  et  112  forts  ou  stations. 
'     ï>.  Quand  la  Confédération  du  Canada  fit-elle  l'ac- 
^uifsition  du  Nord-Ouest? 

E.  Co  fut  le  1er  juillet  1870. 

D.  lello  partie  en  fut  alors  détachée,  pour  former 
une  nouvelle  province  do  la  Confédération  ? 

E.  Ce  fut  la  Rivière-Kouge,  sous  le  nom  de  P^-o- 
vince  de  Manitoba.  ..-^t 


ILE  VANCOUVER  ET  COLOMBIE 

BRITANNIQUE.  .  •: 

D.  Par  qui  l'île  Vancouver  fut-elle  découverte  ? 

R.  Par  le  capitaine  Vancouver,  vers  1792. 

D.  Par  qui  le  Nord-Ouest  fut-il  exploré,  en  1806? 

R.  Par  Simon  Fraser. 

D.  Par  qui  l'île  Vancouver  fut-elle  occupée  ^ 

R.  Elle  fut  d'abord  occupée  par  la  Compagiîe  de 
la  Baie  d'Hudson,  en  1843,  qui  fonda  la  ville  Victoria. 

D.  Qui  en  fut  le  premier  gouverneur  ? 

R.  Ce  fut  James  Douglas,  pour  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson. 

D.  Que  fit  ^e  gouvernement  anglais,  en  1859? 

R.  Il  érigea  l'île  Vancouver  et  la  Colombie  britan- 
nique en  deux  colonies  ayant  chacune  ses  limites, 
mais  sous  un  même  gouvernement. 

D.  Qui  fut  fait  gouverneur  des  deux  colonies  ? 
.    R.  Ce  fut  James  Douglas. 

D.  Quand  les  deux  colonies  eurent-elles  chacune 
son  gouverneur  ? 

R.  C'est  en  1863  que  les  deux  colonies  eurent  cha- 
cune un  gouverneur  particulier. 
.    D.  Quel  nom  la  capitale  de  la  Colombie  britan- 
nique reçut-elle  ? 

R,  Elle  fut  nommée  Now-Westminster.  !" 
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D.  Comment  lo  gouvernement  de  chacune  do  cee 
deux  colonies  fut-il  composé  ? 

E.  Il  fut  composé  d'un  Conseil  exécutif,  d'un  Con- 
seil législatif  et  d'une  Chambre  d'Assemblée. 

L'île  Vancouver,  aussi  bien  que  la  Colombie  britannique,  fut 
divisée  en  districts  électoraux. 

D.  Quand  l'île  Vancouver  et  la  Colombie  britan- 
nique entrèrent-elles  dans  la  Confédération  du 
Canada  ? 

R.  Elles  y  entrèrent  le  20  juillet  1871,  sous  le  nonx 
de  Province  de  la  Colombie  britannique.     '  -'■  ^^-*w 
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Page  32.  Titre  du  Chapitre  1er,  au  lieu  de  (16G3-1872) 
Usez:   (1GG3-1G72). 
58.  Dernière    ligne,    au  lieu  de  hommes  de  la 
guerre,  Usez:  honneurs  de  la  guerre. 

89.  1ère  ligne  et  huiv.,  lire:  Oui,  un  des  prin- 
cipaux chefs  fut  élu:  le  Dr.  Wolfred 
Nelson. 

90.  6e  ligne,  au  lieu  de  15  août  1843,  Usez:  15 
août  1851. 

"  L'Université-Laval  fut  fondôe  en  1852  par 
les  Messieurs  du  Séminaire  de  Québec,  et 
elle  fut  inaugurée,  en  1854,  en  pré.^^ence 
de  lord  Elgin  qui  avait  beaucoup  tra- 
vaillé à  lui  faire  octroyer  par  la  reine 
une  charte  très-libérale. 
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